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UN CONVOI DE VIANDE POUR LES TR0UP25 Photo MEURISSE 

Evidemment, cela devait arriver. Coup 
sur coup, deux manifestations importan-
tes se produisent d'un sentiment d'indi-
gnation que certains Allemands eux-
mêmes éprouveraient contre leur bien-ai-
mée patrie... Après « J'accuse », voici 
<( Précisément parce, que je suis Aile-
mand!» Admirez la légèreté aérienne, 
quasi - dansante du titre : Herr Hermann 
Fcraau n'avait pas même besoin de nous 

> révéler son nom pour que nous fussions 
sûrs de sa nationalité... 

« Paris-Midi » a cité un passage de Pré-
cisément parce que je suis Allemand. Le 
,« chapeau » qui précède cette coupure con-
tient une phrase qu'il convient de noter ici 
et dont on devra se souvenir dès que sa 
multiplieront, — ce qui ne saurait tarder, 
— les élégies ou les jugements sévères de 
certains Allemands sur l'Allemagne : ce 
livre est précieux pour nous, dit notro 
confrère; servons-nous-en, mais tenons-le 
avec des pincettes. 

Je ne connais par Herr Fernau, je ne 
suis même pas très sûr qu'il existe. Au 
point de vue de l'opinion que l'on pour-
rait, chez nous, se faire de lui, je lui souhai: 
te très vivement do ne pas exister, — si 
j'ose m'exprimer ainsi. Les bons Français 
qui ont des haut-le-cœur devant tout' ce 
que les mots « allemand » et « Allema-
gne » représentent pour eux d'orgueil in-
justifié, de férocité stupide, d'avidité pe-
sante; de barbarie irrémédiable, ceux 
mêmes qui ne s'extasient pas dix fois par 
jour sur « leur puissante organisation » 
et qui ne crient pas autant de fois : 
« Tout de même, ils sont très forts ! » 
tous ces bons Français, dis-je, se voient 
obligés de reconnaître aux Allemands une 
qualité qui chez nous est une vertu : les 
Allemands sont patriotes. Ils le sont com-
me ils peuvent; ils le sont en parvenus, 
en gens dont le Vaterland date d'hier et 
s'est constitué par fraude et par chance; 
ils le sont tour à tour arrogamment et 
servilement; ils le sont mal, ils le sont 
avec tant d'ignominie que, quand on em-
ploie le mot de patrie à propos d'eux, 
on n'ose guère l'écrire que dans leur lan-
gue; mais, enfin, ils le sont. Herr Fernau, 
s'il existe, — ce qui après tout est possi-
ble, — doit être tenu pour le dernier des 
Allemands, puisqu'il n'est même pas, lui, 
aveuglément et stupidement patriote... 
Raisonnons : l'Allemagne a le sentiment 
très net et très juste que « ça ne peut pas 
durer comme ça »... Certes, je ne suis 
pas de ceux qui estiment qu'elle est affa-
mée, révoltée, à bout de ressources éco-
nomiques et financières; mais, dans les 
circonstances actuelles , il ne lui est plus 
possible de ne pas comprendre que, quand 
une décision interviendra, elle ne saurait 
être en sa faveur 

Alors, n'est - ce pas, on ne saurait s'y 
prendre trop tôt pour faire un peu de pro-
pagande préventive... Il y a eu erreur: 
nous ne sommes pas entrés à Calais, nous 
ne sommes pas entrés à Paris, nous n'en-
trerons pas à Verdun... Confiteor! C'est 
humiliant pour tout un peuple et dange-
reux pour son souverain... Confiteor ! Tous 
les crimes dont nous n'aurions eu qu'à 
nous glorifier si nous avions eu la victoire, 
mieux vaut les déplorer dès à présent... 
Tâchons de susciter, même à prix d'or, des 
voix dans la foule, des voix qui déplorent 
nos fautes: u Confiteor! Confiteor!...» et 
qui implorent l'absolution, notamment au-
près des Français : Ce sont de... bonnes 
gens, il s'accoutumeront à l'idée de ne 
nous la refuser point; ils vivent de prover-
bes : péché avoué est à moitié pardonné... 
Bien plus, ce sont eux qui plaideront, au-
près de leurs alliés actuels, notre cause : 
«(Voyons... puisqu'ils se repentent... puis-
qu'ils ont promis de ne plus recommen 
car?...» Çonfiteor! J'accuse et je m'ac-
cuse... Hé, là! camarade, qu'attends - tu 
pour faire comme moi et pour crier de 
toutes tes forces que nous avons été igno-
bles, que nous reconnaissons nos fautes 

et que nous en quémandons très humble 
ment le pardon ? 

Après quoi, tout s'arrangera. Ça se tas-
sera, comme l'on dit : Et, peu à peu, — que 
demandent-ils d'autre, après tout? — ils 
réapparaîtront, courtiers de kultur et de 
camelote, agents d'espionnage : « Ne nous 
faites pas si grise mine... Puisque nous 
reconnaissons que nous avons été abomi-
nables... Ce n'étaient pas les Allemands 
qui voulaient la guerre... mais l'empe-
reur... une coterie... » Et, à la question 
qu'on leur poserait alors, toujours en ad-
mettant que ce programme existe et qu'on 
leur permette de le réaliser : (t Mais pour-
quoi, dans ce cas, l'avez-vous gardé, votre 
empereur?... » La réponse est toute prête : 
ils toucheront ironiquement leur front do 
l'index, et, en souriant : — Le pauvre 
homme!... Il n'a plus d'importance... il 
n'a plus guère envie de recommencer, je 
vous assure ! 

Et l'empereur lui-même les aura payés 
pour parler ainsi... 

Bonnes gens de France, encore une fois 
je n'affirme rien et je répèle : tout se passe 
comme si... Mais prenez garde à vous 
laisser « remûrir », et toutes les fois que 
paraîtra un livre comme celui do Herr Fer-
nau, après l'avoir feuilleté avec des pin-
cettes, ne vous hâtez pas trop de proclame! 
joyeusement que c'est le commencement 
d'ûne fin; bien plutôt demandez-vous, avec 
une hargneuse mais patriotique anxiété, 
si ce n'est pas « quelque chose qui recom-
mence ». 

Charles DERENNES. 

Oui, la floraison spontanée des Œuvres 
de Guerre est une des beautés de ce temps 
riche en horreurs. Mais il faut cultiver ce 
jardiii de pitié et d'assistance; il faut l'ar-
roser sans cesse pour qu'il s'épanouisse 
en récoltes. Or, la guerre se prolonge, et 
les besoins croissent tous les jours. 

Voilà pourquoi nous invitons tous les 
Bordelais, tous les Girondins à apporter 
leur concours matériel et moral le plus 
fervent à ces qu-otre Journées des 1er, 2, 
3 et 4 juin, dont le produit est exclusive-
ment réservé . aux œuvres du départe-
ment. 

Certes, l'élan de solidarité qui nous em-
porte tous ne s'arrête pas aux limites de 
noire province. Jamais nous n'avons vécu 
plus fortement d'un seul corps et d'une 
seule âme; jamais nous-n'avons senti plus 
profondément l'étroite communion de race, 
de pensée et de sentiment qui fond tous 
les Français en un seul bloc intangible, 
indestructible. L'union sacrée a fait dis-
paraître même les traces des divers allia-
ges; l'unité nationale sonne le pur métal. 

Mais si nous n'avons qu'un cœur pour 
tous les Français qui luttent, tombent et 
meurent; si notre hommage et notre grati-
tude volent à tous nos soldats qui se sacri-
fient pour tout le pays, pour que vive et 
triomphe dans la justice et le progrès des 
nations cette « grande personne morale » 
qu'est la France, il nous est bien permis 
de songer avec une tendresse de cœur un 
peu plus angoissée à ceux de chez nous, 
et de leur consacrer quelques journées, à 
eux qui nous ont donné tant de journées 
et de nuits héroïques ! 

Qui nous reprochera de songer aux gars 
de chez nous, aux enfants qui ont grandi 
à nos côtés sur la terre maternelle de nos 
patelins, dont les yeux en s'ouvrant à la 
vie ont reflété les horizons bleu et or de 
Gascogne et respiré sa douce lumière ? 
Ceux-là, nous les aimons doublement : 
c'est la chair de notre chair, la fleur de 
notre race, le sang de nos veines. En pen-
sant à eux pendantçe.y-journées, nous ne 
faisons aucun tort à nos frères de France : 
on n'est pas jaloux des affections de fa-
mille ! 

Vous donnerez, tous, selon vos moyens, 
sans doute, et aussi selon «leurs» be-
soins, pour ceux qui vous ont fait un rem-
part de leur corps — de leur vie. Vous 
emplirez le tronc que vous tend la robuste 
vivandière de Willette, dans la belle affi-
che éditée par Devambez pour la Gironde; 
vous achèterez les insignes dessinés pour 
vous par des maîtres et par Willette lui-
même, dont la plume, plus éloquente que 
toutes les paroles, a jeté le plus haut cri 
d'appel : 

Préte-mol ta plume. 
Mon ami Pierrot ! 

P. B. 

La TRANSPORT DES TORPILLES AERIENNES S'EFFECTUE A DOS DE MULET 
Photo B RANGER. 
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Reproduction ita l'affiche en couleurs de Willette, dessinée spécialement peur oss 
journées, d exécutés par DevamSoz 
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Les Suédois, les Norvégiens ou les Rus-
ses qui ont l'occasion de passer un hiver 
en I'rance se plaignent invariablement 
d'avoir plus froid chez nous que dans 
leurs contrées glaciales; la chose s'expli-
que naturellement par ce fait que leurs 
maisons sont construites en vue d'un par-
fait isolement thermique, tandis que la 
plupart des nôtres sont très défectueuses 
à cet égard. Mais ce n'est pas de cette 
question, on le devine, que je veux en-
tretenir nos lecteurs au mois de juin. 

Les mêmes gens du Nord, que je citais 
tout à l'heure, critiquent en outre, et non 
sans raison, notre façon de préparer les 
aliments. Il semblerait que le combustible 
n,e coûte" rien en France tant on s'y livre, 
en matière de cuisine, ' à un gaspillage 
épouvantable. Passe encore en temp3 de 
paix, mais aujourd'hui le gaz, la houille 
et le bois ont atteint des prix tels qu'une 
sévère économie s'impose absolument : 
à l'heure présente, elle ne constitue pas 
seulement une vertu domestique, mais 
réellement un devoir national. 

Parmi les ustensiles qui vont au feu, 
les objets en terre tiennent une grande 
place; or, le noir de fumée qui les cou-
vre bien vite est, de toutes les substances 
connues, celle qui perd le plus de cha-
leur par rayonnement dans le milieu am-
biant. Puis, la vaporisation intense qui se 
produit dans tous les cas où l'on porte 
longtemps l'eau à l'ébullition enlève en 
pure perte une énorme quantité de calo-
rique actuellement si précieux; on a beau 
couvrir la marmite, la vapeur s'échappe 
tout de même (faute de quoi d'ailleurs le 
vase ne tarderait pas à éclater sous l'effort 
de la pression développée). Gare enfin au 
dîner brûlé, si la cuisinière a été négli-
gente et a laissé l'eau manquer dans le 
récipient ! 

Il est possible d'éviter à la fois celte 
excessive dépense, ces accidents fâcheux, 
et la présence fréquente de la ménagère. 
En effet, pour cuir.e la plupart de nos ali-
ments une température constante de 100 
degrés est loin d'être indispensable ; l'ac-
tion prolongée d'une chaleur douce donne 
habituellement de meilleurs résultats que 
le coup de {eu, quelquefois expéditif, mais 
souvent aléatoire, et toujours dispendieux. 
Or, pour bien des mets, on peut entrete-
nir à peu de frais, pendant des heures, 
la température utile, à la condition de 
préserver la marmite contre le refroidis-
sement causé par le rayonnement, la con-
ductibilité, l'évaporation, etc. Les physi-
ciens ont imaginé, pour l'étude des quan-
tités de chaleur absorbées ou dégagées 
dans un phénomène, un appareil appelé 
calorimètre et dont ils se servent pour 
isoler thermiquement les corps sur les-
quels ils expérimentent : dans cet instru-
ment, un liquide se conserve fort long-
temps à une température élevée. 

Sur les mêmes principes on a fabriqué 
des marmites économiques dont l'usage, 
extrêmement répandu à l'étranger, est à 
peu près inconnu en France; mais avec un 
peu d'habileté et des matériaux faciles à 
procurer partout, chacun peut en cons-
truire une pour son usage particulier. Voici 
les bases scientifiques sur lesquelles ces 
récipients devront être établis. 

Les corps qui rayonnent le moins sont 
les métaux polis. Il sera donc indispensa-
ble d'avoir, d'abord, une marmite non en 
terre mais en métal, et ce métal on l'en-
tretiendra soigneusement de manière à le 
garder aussi brillant que possible extérieu-
rement. Les aliments ayant été portés à 
l'ébullition, et maintenus à cette tempéra-
ture do cinq à vingt minutes selon les subs-
tances, il s'agit d'eanpêcher le vase de s<? 
refroidir. Pour cela, après l'avoir retiré du 
feu, on s'appliquera à lui renvoyer, par 
réflexion, le peu de chaleur que lui enlè-
vera, malgré tout, le rayonnement. Les 

corps qui réfléchissent le mieux la chaleut 
sont encore les métaux polis; il faudri 
donc placer la marmite dans une eticeinti 
métallique aussi brillante que possible iri 
térieurement. Du fer blanc, du zinc rem 
pliront parfaitement cette condition; cett( 
enveloppe sera elle - même thermiquemenj 
séparée du milieu extérieur par une épaia 
seisr convenable de paille, de sciure d( 
bois bien sèche, de papier chiffonné ou oiv 
dulé... Enfin, pour que l'objet ne cède pas 
de chaleur par cotiduclibihté, on le fera 
reposer sur des supports eux-mêmes iso-
lants, par exemple sur trois ou quatn 
pointes de bois. Le dessin ci-dessous, dana 
lequel les traits forts indiquent les parties 
métalliques, donne une idée de la façon 
dont ce calorimètre de ménage peut êlra 
confectionné. 

*• * . - .* «* * fj- V.*;\*' • ... * i 

On conçoit que l'ingéniosité de chacun 
perfectionnera ensuite, dans une foule do 
petits détails, cet appareil grossier. L'ex-
périence personnelle apprendra, en outre, 
la durée de l'opération pour un aliment 
donné. Une préparation culinaire, quella 
qu'elle soit, demandera, plus de temps, 
'dans la boîte décrite, que sur un feu ardent 
et entretenu; il n'y aura pas lieu de s'en 
étonner. 

Il ne s'agit pas ici de conceptions théori-
ques, je voudrais que le lecteur en fût per-
suadé, mais bien de résultats pratiques 
que la science a consacrés depuis des 
années. 

J. -Marcel SOUM. 

Quand finira la Guerre? 
Dédié à ceux qui croient à l'influença 

mystérieuse des nombres, d'après la doc-
trine de Pythagore et de plusieurs occul-
tistes. ' 

C'est un journal de Vienne qui publie 
le calcul suivant sur la date à laquelle 
finira cette guerre : 

François-Joseph Guillaume II 

Né 1SS0 1S59 
Empereur 1848 1S8S 
Aqe « SG 57 
Règne 68 2S 

Total 3532 3S32 
Si on divise ce total par 2, on obtiens 

191 G. 
En additionnant les deux premiers chif-

fres de 191G, on obtient 10, cl en addition-
nant les deux derniers 7, la paix sera si-
gnée le 10 juillet 19IG, dit le journal vien-
nois. 

Il est assez curieux de voir que les 
chiffres de l'empereur François-Joseph cl 
ceux de Guillaume U donnent le métiiQ 
totaL. 



Après 101 Jours 
Attaquée acharnées sur !a Rwe gauche de la Meuse 

Les Assauts allemands 
contre Curnières 

Paris, SO mai. — Sur la rive gauche 
Bc Ja Meuse, la nouvelle offensive alle-
mande contre nos positions de Curnièrcs 
tommenca dimanche soir. 

Vers sept heure», après le bombarde-
ment caractéristique qui précède le com-
bat, des mouvements insolites se produi-
sirent dans le bois des Corbeaux. Les 
troupes destinées à donner l'assaut se 
formaient en colonnes et débouchaient 
immédiatement de la lisière du bois. Mais 
Un feu si intense d'artillerie et de mitrail-
leuses les accueillit qu'elles furent arrê-
tées dès le premier bond sans pouvoir 
atteindre nos tranchées. Les Allemands 
durent regagner en rampant le couvert 
[le la forêt. 

Cette tentative infructueuse ne les dé-
couragea point. Leur grosse artillerie 
recommença à arroser nos lignes avan-
cées, et, vers minuit, le signal de l'assaut 
fut de nouveau donné. Celte seconde at-
taque, menée cependant avec beaucoup 
de résolution, n'eut pas plus de succès 
nue la précédente. Les assaillants ne pu-
rent- franchir le barrage que formaient 
nos tirs. A plusieurs reprises, ils revin-
rent à la charge et, finalement, durent se 
retirer, très éprouvés. 

Malgré ce double échec, l'ennemi n'a-
bandonna point le programme qu'il s'é-
toit tracé. Son artillerie redoubla sa pré-
paration, qui se prolongea pendant la ma-
tinée. L'infanterie n'entra en action qu'un 
peu après midi. 

Celte nouvelle aitaque fut plus impor-
tante que les précédentes. Ce fut, en ef-
fet, l'effectif d'une division qui déboucha 
de toute la lisière du bois des Corbeaux 
pour aborder nos lignes sur toute l'étendue 
du secteur entre le Mort-Homme et Cu-
Tnièrcs. Les premières vagues d'assaut 
Jurent arrêtées par nos tirs de barrage. 
Los assaillants furent obligés de s'abri-
ter dans les entonnoirs creusés par les 
obus. 

A mesure qu'ils recevaient des rcnforts 
ils essayaient de progresser en ramoant 
et de se rapprocher de nos lignes de dé-
fense. Les faibles contingents qui parve-
naient à franchir les barrages étaient 
anéantis. 

Sur toute l'aile gauche et au centre l'er;-
$rmi fut constamment refoulé sans pou-
voir arriver jusqu'à nos tranchées. A T;Otre 
aile gauche, près de Cumières, la lutte 
revêtit un caractère d'acharnement rlus 
marqué. L'ennemi voulait supprimer l'é-
îreinte qui enserrait le village, et il avait 
réservé ses meilleures troupes pour mener 
l'attaque de ce côté. Dix fois repoussés, dix 
fois les assaillants revenaient * la charge 
et parvenaient enfin à atteindre nos lignes. 
Mais ils en étaient chassés à la baïon -ette 
et à la grenade et ne pouvaient se mainte-
nir à grand'peine que dans un élément de 
tranchée de trois cents mètres de longueur. 

Ce que dit un Combattant 
de la Cote 304 

Paris, 30 mai. — Un officier apparte-
nant à l'un des corps d'armée formés de 
contingents de Touraine et du Berry qui 
combattent en ce moment au Mort-Hom-
me, à la cote 304 et aux abords de Cumiè-
res, et qui arrêtèrent précédemment les 
Allemands à Ypres, s'emparèrent de Sou-
ciiez et de Carency, raconte : 

«Je ne croyais pas qu'une bataille pût 
atteindre un tel caractère de fureur. Tout 
ce que racontent les manuels, tout ce que 
les techniciens avaient prévu ne signifie 
plus rien; même noyée sous les obus, une 
[roupe peut encore combattre, et, au-des-
BUS du plus effroyable bombardement, 
s'est encore la volonté des combattants 
irai se manifeste. Les bombardements des 
Allemands ont dépassé toutes les prévi-
sions; maigre cela, nous tiendrons quand 
même. 

» Lorsque mon bataillon a été appelé en 
renfort, les abris et les tranchées de la 
première ligne française étaient complè-
tement bouleversés; les tirs de barrage 
allemands, qui avaient succédé au bom-
bardement des premières lignes, battaient 
la route à plus de deux kilomètres de nos 
premières lignes; par instant même, les 
pièces à longue portée allemandes allon-
geaient le tir pour essayer d'atteindre nos 
Batteries et leurs divers échelons de ravi-
taillement. 

» A vingt heures, lorsque nous arrivons 
en autobus derrière les deuxième ou troi-
sième lignes, quelques obus parviennent 
même jusqu'à nos camions et nous tuent 
des hommes. Le moral excellent du batail-
lon ne s'en ressentit point. C'est ce qu'il 
convient de noter. Quand on est dans la 
bataille, il est plus facile de farder sa fu-
reur et sa volonté que quand on s'en ap-
proche. J'ai lu bien des récits de bataille, 
certaines boutades me paraissent un peu 
exagérées. Je trouve que la vérité est as-
sez belle par elle-même. 

» Bien que bombardés h l'avance, les 
hommes sont entrés très fermement dans 
l'affaire. La canonnade brisait leurs nerfs 
ci leurs oreilles; elle grandissait à chaque 
pas que nous faisions vers elle, faisant 
Irembler le sol et nous faisant danser le 
cœur dons la poitrine. Toutes les demi-
heures, le sol se trouvait modifié par les 
obus intarissables. C'était une cataracte 
de mitraille (« sic »).  

» Nous marchions par bonds, en nous 
dissimulant d:ns les trous d'obus, et, par-
fois, un nouvel obus venait combler de-
vant nous le treu d'obus choisi pour nous 
v blottir. Au nouveau bond, cent hommes 
'du bataillon furent à demi enterrés, et 
nous n'avions guère le loisir de les aider 
à se tirer de là. 

» Tout à coup, nous tombons dans ce qui 
restait de la tranchée de première ligne, 
juste au moment où les Boches arrivaient 
dans les fils de fer, ou, du moins, dans les 
quelques chenilles de fils de fer qui te-

naient encore. A ce moment, les tirs de 
barrage des Boches s'allongèrent, aban-
donnant notre zone, et la plupart des nô-
tres enterrés précédemment dans les trous 
d'obus purent se dégager et venir se join-
dre à nous. 

» Les Allemands attaquaient en masse, 
par grosses colonnes de 500 à 000 hommes 
précédées de deux vagues de tirailleurs. 
Nous n'avions que nos fusils et nos mi-
trailleuses, parce que le 75 ne pouvait tirer 
de face. Heureusement que les batteries 
de flanc réussissaient à prendre les Bo-
ches du côté droit. Il est vraiment impos-
sible de faire comprendre les pertes que 
peuvent subir les Allemands dans ces at-
taques; rien n'en peut donner une idée. 
Des rangs entiers sont fauchés, les rangs 
qui succèdent le sont également. Sous les 
rafales de mitrailleuses, de lebels et de 
75, les colonnes allemandes étaient rayées 
de grands sillages de mort. Figurez-vous 
de l'eau dans laquelle on passerait un râ-
teau (sic).-Les vides se comblaient immé-
diatement. 

» C'est vous dire avec quel dédain de la 
vie humaine sont poussées ces attaques-là. 
Les avances allemandes dans ces circons-
tances sont certaines. Elles étonnent le 
public, alors que, sur le front, les hommes 
n'y attachent pas la moindre importance. 

» En effet, nos tranchées sont si proches 
des Boches que l'espace à parcourir d'elles 
à nous peut être franchi en quelques mi-
nutes quand les fils de fer sont détruits. 
Dans ces circonstances, à condition de 
consentir une perte de vies humaines cor-
respondant à tout ce qu'il faut d'hommes 
debout pour couvrir l'espace entre les 
deux tranchées, on peut toujours arriver à 
l'autre tranchée. En sacrifiant les hommes 
par milliers, après un bombardement for-
midable, une tranchée peut toujours être 
prise. 

)> Il y a des pentes de la cote 304 et du 
Mort-Homme où le sol est exhausse de plu-
sieurs mètres par les cadavres allemands. 
Il arrive parfois que les troisièmes vogues 
allemandes se servent des rangées de ca-
davres des deux vagues précédentes com-
me de remparts. C'est ainsi que nous 
avons vu les Boches se servir des rem-
parts humains constitués par les morts 
de leurs cinq premières attaques, le 24 
mai, pour organiser leurs honds jusqu'à 
nous et s'abriter. 

» Nous faisons des prisonniers entre les 
cadavres pendant les contre-attaques. Ce 
sont des hommes sans blessures qui ont 
souvent été entraînés par la muraille hu-
maine de voisins tués et tombés ensem-
ble. Us ne disent pas grand chose; la plu-
part sont abêtis de peur et d'alcool; il faut 
plusieurs jours avant qu'ils se remettent. » 

15 Espagne 
Un Discours de M. de Villanueva 

Madrid, 30 mai. — A la Chambre, M. 
de Villanueva, président, a entretenu 
l'Assemblée de la gravité des circons-
tances, adoucie par le talent du roi et dir 
gouvernement et la sagesse de la nation, 
qui, a-t-il dit, nous ont éloignes de la ca-
tastrophe actuelle. 

« La paix parait encore éloignée, mais le 
sang répandu sera fécond, comme ont 
toujours été les sacrifices patriotiques. 

» Nous devons d'abord fortifier notre 
âme nationale, et ensuite élever la puis-
sance économique de l'Espagne. Nous 
avons besoin des actions collectives; tra-
vaillons avec foi, et la patrie verra a'ors 
si nous sommes dignes de réaliser l'œuvre 
de sa prospérité et de sa grandeur » 

Bonnes Relations de l'Espagne 
avec l'Angleterre et le Portugal 

Madrid, 30 mal. — M. de Romanones a dé-
claré aux journalistes, à propos de bruits 
mis en circulation, que les relations de l'Es-
pagne avec l'Angleterre et avec le Portugal 
ne peuvent être meilleures. A aucun mo-
ment H n'a existé aucun prétexte pour sup-
poser que ces bonnes relations se soient gâ-
tées, « car, à tout instant, chaque jour et à 
chaque heure, a dit le premier ministre, 
nous recevons des preuves de. confiance (le 
l'un et de l'autre pays »« 
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En Mésopotamie 
Le Général Townshend 

avait prévu son Échec 
Londres, 30 mai. — Le Libre Blanc re-

latif à l'avance du général Townshend 
sur Bagdad est publié. 

Il ressort de ces documents qu'en oc 
tobre dernier, le général Townshend émît 
l'opinion que si 1 on voulait occuper Bag-
dad, deux divisions, indépendamment des 
troupes destinées à assurer les communi-
cations, étaient nécessaires. Le 7 avril, le 
général télégraphiait qu'il était d'avist, 
qu'on courrait un grand risque en conti-
nuant un mouvement contre Bagdad avec 
sa seule division; il ajoutait que, ayant 
fait part de ses scrupules à son chef, le 
général Nixon, sa conscience était soula-
gée. 

Pour sauver Mossoul 
Pétrograd, 30 mai. — On annonce de bon-

ne source que le combat qui a eu lieu dans 
la région de Revanduze, dans la direction 
de Mossoul, et qui, selon le dernier Commu-
niqué du grand état-major, se poursuit avec 
un acharnement infatigable de part et d'au-
tre, est le dernier et suprême effort des 
Turcs pour empêcher les Russes d'enlever 
Mossoul, dont la chute terminerait toute la 
campagne de Mésopotamie. 

Cependant, 1 issue de la lutte finale ne 
fait pas de doute, car les Turcs, épuisés 
par les combats et les défaites précédentes, 
ne disposent près de Revanduze que de 
quelques bataillons d'infanterie et de trois 
ou quatre mille cavaliers kurdes dont les 
Russes auront vite raison. 

EN MACÉDOINE 

Que feront 
les Grecs ? 

Les Français m leur envoies! pas de Vivïes 
Le Gouvernement grec EÔS p!us 

Athènes, 30 mai. — On ignore toujours 
si l'avance bulgare marque le commence-
ment d'une offensive ou fait partie d'un 
plan de défense. L'explication plausible 
est que la Bulgarie était alarmée de la 
force* croissante des alliés sur ce front et 
anxieuse de perfectionner ses positions 
défensives. 

La présence des Bulgaro-Allemands 
dans la région de Demir-Hissar a obligé 
les autorités françaises à interrompre le 
service automobile qu'elles avaient en-
trepris depuis la destruction du pont de 
Demir-Hissar pour approvisionner les 
troupes grecques de Macédoine orien-
tale. 

Ces troupes se trouvent maintenant pla-
cées dans l'alternative de partir ou de 
manquer de vivres, car le gouvernement 
grec ejt impuissant à les ravitailler. 

Li: GOUVERNEMENT GREC SERAIT-IL 
D'ACCORD AVEC L'ENNEMI 

HEREDITAIRE ? 
Rome, 30 mai. — Dans les milieux diplo-

matiques neutres, on estime vraisembla-
ble que l'action bulgare en Grèce n'est pas 
un fait imprévu, et que, malgré ce qu'un 
pareil accord aurait de monstrueux au 
point de vue national, cette action a été 
accomplie avec l'assentiment secret du 
gouvernement d'Athèaes et en vertu d'un 
accord formel entre la Grèce et la Bulga-
rie. Malgré le caractère autorisé des mi-
lieux où ces appréciations ont été recueil-
lies, elles semblent ne devoir être encore 
accueillies que sous toutes réserves. 

LES FORCES D'INVASION 
Salonique, 30 mai. — La brigade, com-

posée d'Allemands et de Bulgares, qui 
s'est avancée au sud sur Demir-Hissar, 
est accompagnée par de la cavalerie et 
de l'artillerie, cette dernière comprenant 
des howitzers de 120. L'infanterie est bul-
gare, ainsi que, probablement, l'artillerie, 
mais la brigade comprend des officiers 
allemands ainsi que trois compagnies de 
génie allemand, avec un détachement de 
uhlans. 

LES BULGARES A DEMIR-HISSAR 
Athènes, 3; mal — Hier, vive canon-

nade a Kilindir. Les Bulgares continuent 
leur concentration, mais on annonce, 
d'autre part, que les Grecs renforcent 
fiévreusement le secteur de Demir-
Hissar. 

L'artillerie lourde du fort Rupel avait 
été évacuée quelques jours avant l'arri-
vée des Bulgares, sans quoi ceux-ci eus-
sent retrouve une partie des canons qui 
leur furent enlevés par les Grecs, lors de 
la dernière guerre. Seuls, quelques offi-
ciers bulgares et allemands sont entrés 
dans la ville de Demir-Hissar, qui aurait 
été évacuée par la population, a l'excep-
tion de quelques boutiquiers. 

Des bandes de comitadjis ont fait leur 
apparition dans la région de Drama, où 
les autorités grecques ont découvert et 
confisqué, chez les villageois, des dépôts 
clandestins d'armes et de munitions. 

BLUFF OU MENACE 
Genève, 30 mai. — La plupart des jour-

naux allemands attachent une très gran-
de importance à l'avance des troupes bul-
gares en Grèce. 

Suivant le « Nouveau Journal » de Stutt-

fart, la prise du fort Rupel et l'occupation 
es défenses grecques d'Oxilar sont les 

débuts d une grande offensive dirigée par 
les Bulgares contre Salonique. 

CALME RELATIF DU PEUPLE GREC 

Athènes, 30 mai. — La journée d'hier a 
S plus calme. Le peuple grec sent, en 

effet, que de graves décisions sont immi-
nentes. Il attend de les connaître dans la 
plus profonde angoisse, mais dans un cal-
me relatif. 

CHIFFON DE PAPIER 
Athènes, 30 mai. — On apprend que les 

officiers allemands qui commandaient les 
Bulgares lorsqu'ils se présentèrent devant 
le fort Rupel déclarèrent qu'ils avivent 
l'ordre d'occuper le fort pour pro éger 
l'aile gauche bulgare contre une attaque 
éventuelle des alliés. En prenant posses-
sion du fort, ces officiers signèrent un do-
cument où ils promettaient de ^estihur le 
fort dès que les besoins militaires de le 
garder viendraient à cesser. Ce document 
contient aussi la promesse de payer une 
indemnité pour les dommages qui pour-
raient être causés. 

Toute l'Armée serbe 
est à Salonique 

t 

Paris, 30 mai, — Le ministre de la ma-
rine a annoncé ce matin Oti conseil des mi-
nistres que le transfert des troupes serbes 
de Corjou à Salonique était terminé. 

A ce propos, l'amiral Lacaze a donné 
lecture à ses collègues du télégramme sui-
vant, qu'il a reçu du prince Alexandre de 
Serbie : 

« L'amiral Gueydon est venu m'infonner 
ce matin quê le transport de mes troupes 
de Corfou à Salonique vient d'être termi-
né. Ayant félicité l'amiral de ses soins 
pour assurer le bon ordre du transport, 
j'ai à cœur, Monsieur le Ministre, de vous 
dire toute la satisfaction que nous fait 
éprouver ce magnifique exploit de la ma-
rine française, et je tiens à vous remer-
cier de vos ordres qui ont été si brillam-
ment exécutés. — Alexandre. » 

Le conseil a prié le ministre de la ma-
rine de vouloir bien transmettre à l'armée 
navale les félicitations du gouvernement. 

DANS U BàLÏIQDS 

La Flotte allemande 
se promène 

Elle se conteste d'attaquer un Âéro 

Copenhague, 30 mai. — Le capitaine d'un 
steamer arrivé de l'île de Bormholm a dé-
claré qu'il a rencontré jeudi après-midi une 
importante flottille allemande, qui allait 
dans la direction du nord, accompagnée 
de sept hydravions. 

Le môme soir, une flottille fut vue à l'an-
cre, au sud-est du golfe de Riga; les Alle-
mands attaquèrent un aéro russe dans 
l'Ile de Basœsel. 

Navires allemands attaqués 
par un Sous-Marin anglais 

Stockholm, 30 mai. — Quatre navires 
marchands allemands chargés de minerai 
de fer et convoyés par trois chalutiers 
armés ont été attaqués la nuit dernière 
par un sous-marin anglais au large de 
Morkoping. Lorsque, plus tard, les na-
vires marchands ont passé devant Oxel-
sund, il n'y en avait plus que trois. 

En Afrique australe 
Les Allemands fuient devant les AngSais 

Londres, 29 mai (officiel). — Le général 
Northey, commandant les forces britan-
niques qui opèrent au nord des frontières 
de la Rhodésia et du Nyasaland, annonce 
que, le 25 mai, ses troupes se sont avan-
cées de trentC-cinq kilomètres en terri-
toire allemand, sur le front, entre le lac 
Nyassa et le lac Tanganyka. L'ennemi a 
dû se retirer de Ipiana, à vingt-six kilomè-
tres au nord de Karonga, et d'Igamba, à 
vingt-neut kilomètres au nord-est de Fort-
Hill, vers Neu-Langenberg. 

Nos troupes du Sud - Afrique et du 
Nyasaland se sont distinguées en cons-
truisant un pont et en traversant la Son-
gwe durant la nuit. 

Le général Smuts annonce qu'une de 
nos colonnes a occupé, sur le Pangnni, 
la ville d'Opuni, à vingt-neuf kilomètres 
de la frontière. L'ennemi s'est retiré vers 
le Sud. 

Aucune nouvelle opération n'est annon-
cée dans la région Kondoa-Irangi. 

 » 

En Stalle 
Conseil des Ministres 

Rome, 30 mai. «— Au conseil des minis-
tres, le général Morrones ministre de la 
guerre, a fait un long exposé des opéra-
tions accomplies ces jours derniers et 
communiqué les impressions les plus ras-
surantes. Il a surtout insisté sur la ma-
gnifique attitude des troupes, sur le cal-
me et la méthode qui ont présidé aux ma-
nœuvres de redressement des lignes de 
défense, et sur le courage et la fermeté 
avec lesquels les troupes repoussent l'at-
taque et contiennent l'offensive qui, grâ-
ce à cette énergique résistance, subit un 
temps d'arrêt. 

Rome, 30 mai. — Un décret royal "ient 
de fixer à dix-sept ans au lieu de" dix-huit 
la limite de l'âge auquel pourront être 
contractés les engagements volontaires. 

Les Réfugiés du Trentin 
Milan, 30 mai. — Un grand mouvement de 

solidarité s'affirme dans les principales villes 
italiennes : Milan, Turin, Rome, pour l'hos-
pitalisation des nombreux réfugiés qui ont 
abandonné les pays du Trentin. 11 est a noter 
que ces réfugiés appartiennent non seule-
ment aux pays italiens proprement dits, mais 
encore aux localités du Trentin autrichien, 
qui étaient occupées depuis plusieurs mois 
par les troupes italiennes. 

La Question du Sucre 

UH VŒU DS L'EPICERIE FRANÇAISE 

Paris, 30 mai. — Aujourd'hui a eu lieu 
une réunion du Syndicat général de l'épi-
cerie française. Cette réunion a été très 
animée. M. Gaillard, secrétaire général 
intérimaire du Syndicat, vint déclarer 
sous son entière responsaoilité qu'il se 
faisait fort de donner aux pouvoirs publics 
le nom d'un courtier en sucre qui, ces 
jours derniers, aurait proposé à un gros 
négociant de la place de lui fournir une 
quantité de quinze à vingt mille kilos de 
sucre par semaine en les lui facturant au 
prix taxé de 1 ir. 50 le kilo, mais à la con-
dition de verser en plus de la main à la 
main une prime de 20 fr. par 100 kilos. 

Cette déclaration a produit une certaine 
émotion dans l'assistance, et l'assemblée 
a donné pouvoir au président de faire le 
nécessaire à ce sujet, et à l'unanimité a 
voté le vœu suivant : 

« Les membres du Syndicat général de 
1 épicerie française, après avoir constaté 
que ce n'est nullement de leur faute si le 
sucre s'est raréfié sur la place de Paris et 
un peu partout en France: 

«Estimant que la quantité de sucre mise 
a la disposition des raffineurs est tout à 
fait insuffisante pour assurer les besoins 
des consommateurs ; 

"Demandent aux pouvoirs publics d'au-
toriser de nouveau l'importation des su-
cres sous le contrôle de l'Etat, afin d'évi-
ter toute spéculation et de permettre ainsi 
d assurer tous les besoins de la consom-
mation. » 

La séance a été levée au milieu d'une 
certaine animation. 

I£,n Allemagne 
De3 Bruits sur Liebknecbt 

Rotterdam, 30 mai. — Le député socia» 
liste allemand Liebknecht aurait eu une 
vive altercation avec le juge charge da 
poursuivre l'instruction de son affaire. Il 
aurait menacé le juge, l'aurait frappé, eu 
s'écriant : 

« Condamnez-moi I J'aurai des continua-
teurs I... » 

Liebknecht aurait été mis au secret. 
 — 

LE VOYAGE 
de M. de Bethmann-Hollweg 

Genève, 30 mai. — Les journaux de Berlin 
insistent sur le fait que le voyage de M. do 
Bethmann - Holweg dans l'Allemagne du sud 
ne doit pas être considéré comme une simplo 
politesse rendue à M. Hertland, président du 
conseil bavarois, mais qu'il a une réelle im-
portance politique. 

Le « Berliner Tageblatt » dit qu'il ne s agit 
pas là d'un acte de simple courtoisie, mais 
que dans les cercles politiques on est con-
vaincu que le vovage du chancelier répond a 
la nécessité éprouvée par M. de Bethmann-
Hollweg de renouveler le contact direct avec 
les cours et les ministres des Etats du sud. 

UH ACCUEIL FRAIS 
Zurich, 30 mai. — L'indifférence de la 

presse bavaroise à l'égard du chancelier 
est symptomatique. Les «Munchner 
Neueste Nachrichten» ne publient pas 
une seule ligne de commentaire ou de 
bienvenue; seule la « Bayerische Staatts 
Zeitung», organe officieux, publie un 
bref entrefilet de froide courtoisie. 

Un Socialiste Membre de l'Office 
d'Alimentation 

Lausanne, 30 mai. — Les journaux alle-
mands insistent sur la présence dans l'Office 
de guerre d'alimentation du socialiste Au-
guste Muller, de Hambourg. C'est le premier 
socialiste organisé qui pénètre dans la haute 
administration de l'empire. 

Fils d'artisan, il a fait son apprentissage 
de jardinier tout en continuant à s'instruire. 
Il a ensuite continué ses études pendant plu-
sieurs années en Suisse et obtenu le grade 
de docteur à l'Université de Zurich, pour 
une thèse sur «les Secrétariats ouvriers». 
Depuis dix ans le docteur Muller occupa des 
fonctions importantes dans le secrétariat gé-
néral des Coopératives de consommation, 
dont il est aujourd'hui le président. 

■ » •— 

Une Délégation du Reichstag 
à Sofia 

Genève, 30 mai. — Des députés allemands 
de tous les partis rendront visite aux dépu-
tés bulgares. Ils quitteront Berlin vers le 
milieu de juin. On ne sait encore combien de 
temps durera la visite. Le président du 
Reichstag, docteur Kampf, et le vice-prési-
dent, docteur Dove, se joindront à la délé-
gation. 

Le Prince de Bulow n'irait pas 
en Amérique (?) 

Amsterdam, 30 mai. — Un télégramme 
de Berlin dément la nouvelle suivant la-
quelle le prince de Bûlow serait envoyé en 
mission en Amérique. Le prince, après un 
séjour à Berlin, retournera à Hambourg. 

NOUVELLES DIVERSES 
Un Suicide à la Dynamite 

Prades, 30 mai. — Une scène sanglante 
s'est déroulée hier à Codalet, arrondisse-i 
ment de Prades (Pyrénées-Orientales), 
dans la famille Jampy. Après une courte 
discussion, le père porta plusieurs coups 
de hache à sa fille, qui tomba inanimée., 
Le meurtrier, croyant avoir tué son en-
fant, se rendit à sa vigne, où il mit fin' 
à ses jours en se faisant sauter à l'aide 
d'une cartouche de dynamite. L'état de la 
fille Jampy est désespéré. 

Nouveaux Éboulements 
dans le Canal de Panama 

Panama, 30 mai. — A la suite des 
pluies, de nouveaux éboulements se sont 
produits dans la tranchée de Cuiebra, ré-
duisant la profondeur d'eau dans te che-
nal du canal à 22 pieds. On pense que les 
steamers subiront de ce fait de grande 
retards. 

Une Jeune Fille tue son Beau-Père 

Paris, 30 mai. — Dans une rue de Gre-
nelle habitait un charretier, Paul Reyne-
ro, dont la femme avait eu d'un mariage 
antérieur une fille, Félicie Olivier, aujour-
d'hui âgée de seize ans. 

' La présence de cette enfant avait à plu-
sieurs reprises, ces derniers mois, provo-
qué des scènes violentes entre les époux. 
La mère de Félicie reprochait à son mari 
d'avoir une altitude souvent inconvenante 
à l'égard de celle-ci. 

Dans la nuit d'hier, une nouvelle discus-
sion éclata à ce sujet; elle ne tarda pas a 
dégénérer en pugilat. A un moment don-
né, le charretier saisit sa femme par les 
cheveux; il menaçait de lui faire un mau-
vais parti, quand la jeune fille, sortant de 
sa chambre, intervint, et, s'armant d'un 
couteau, elle en frappa son beau-père à 
plusieurs reprises dans la région du cœur. 

Il s'alfaissa ensanglanté. Ne le croyant 
que blessé, les deux femmes quittèrent 
aussitôt la maison et se réfugièrent chez 
une voisine, qui leur donna ' l'hospitalité 
pour Lj nuit. 

Au malin, un camarade de Reynero se 
présentait comme d'habitude nu domicile 
de celui-ci et frappait chez lui. Comme il 
ne recevait pas de réponse, il entra dnns 
le logement par la fenêtre restée enlr'ou-
verte, et il se trouva en présence d'un ca-
davre. 

Il prévint la police. Félicie Olivier fut 
arrêtée. File déclara qu'elle avait cru sa 
mère en danger, et qu'elle avait voulu la 
défendre. Elle a été envoyée au Dépôt. 
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A LA CHAMBRE 
Hoîïïiàîageasa Général GaBîiéni 

Paris, 30 mai. — Au banc des ministres 
sont assis : le général Roques, ministre de 
la guerre. MM. Malvy, ministre de l'inté-
rieur, et Mèline, m.ntstre de l'agriculture. 

Le généra! Roques, ministre de la guerre : 

Messieurs, 
Le général Galliénl vient de s'éteindre. 

Par les services éminents rendus au cours 
d'une brillante et longue carrière, aussi bien 
dans le passé qu'aux heures présentes, et 
dont le souvenir est profondément gravé 
dans nos pensées comme dans nos cœurs, 
il a mérité notre admiration, nos regrets pro-
fonds. (Vifs applaudissements sur tous les 
bancs.) Ce deuil qui frappe si douloureuse-
ment les siens sera non moins vivement res-
senti par la nation tout entière. 

Le gouvernement, certain de traduire en 
cela les sentiments unanimes du Parlement 
et du pays, vous demande !e plus bel hom-
mage à la mémoire du général Galliéni en 
décidant que lui seront faites des funérail-
les aux frais de l'Etat. (Vifs applaudisse-
ments.) 

En conséquence, le ministre dépose un 
projet de loi tendant à ouvrir un crédit de 
20,000 fr. pour les funérailles. 

M. L.-L. Klotz, président de la commission 
du budget, et qui fut l'un des collaborateurs 
du général galiiéni, donne lecture du rap-
port de la commission. 

M. {,.-!-. Kiotz Î Le gouvernement deman-
de de décider que seront faites au général 
Galiiéni, mort u'usure au service de la Ré-
publique ei de la France (applaudissements), 
des funérailles aux frais de L'Etat. C'est ain-
si que peut seulement s'exprimer aujour-
d'hui la gratitude du pays pour ce chef dont 
l'histoire gardera le nom. Il ne nous appar-
tient pas de devancer son jugement, mais 
elle retiendra le rôle prépondérant de Gal-
liéni dans toute notre œuvre coloniale; elle 
rappellera les qualités énergiques d'admi-
nistrateur dont, bien que miné déjà par la 
maladie, il donna encore récemment la me-
sure au ministère de la guerre, ainsi que la 
parole qu'il prononça devant la Haute-As-
semblée : « La France, il y a dix-huit mois, 
voulait la paix; elle voulait la paix pour elle 
et pour les autres. Aujourd'hui, elle veut la 
guerre. » 

L'histoire rendra enfin l'hommage qui lui 
est dû à l'heureux défenseur de Paris. (Ap-
plaudissements prolongés.) Ceux qui l'ont 
approché et vu à l'œuvre pendant les heu-
res graves des premiers jours de septembre 
1914 ne perdront pas le souvenir de ce no-
ble soldat qui, d'un simple mot : « Jusqu'au 
bout I » galvanisa les énergies et entraîna 
les cœurs. 

Par son coup d'oeil perspicace, par sa mé-
thode agissante, Galiiéni était l'hhornme des 
responsabilités et des réalisations. Il savait 
prévoir, organiser, décider; car il possédait, 
avec la vision claire du parti à prendre, de 
l'ordre à prescrire, l'instinct de la manœu-
vre qui s'impose à l'ennemi et le contraint 
à subir l'ascendant d'une autre volonté. 
(Applaudissements.) 

Lorsque, sur les rives de l'Ourcq, le sort 
de nos armées prit, pour la première fois 
depuis un demi-siècle, le tournant de la 
victoire, Paris et la France eurent un sur-
saut de fierté; ils n'oublieront jamais le rôle 
du gouverneur militaire d'alors commandant 
des armées de Paris. (Vifs applaudisse-
ments.) Et, par un vote unanime, Messieurs, 
en faveur dê ces crédits modestes, vous cou-
ronnerez d'une première palme le front de 
ce grand capitaine, dont la perte met en 
deuil la nation. (Applaudissements prolon-
gés.) 

Le crédit est voté à l'unanimité. 

Discussions ajournées 
La commission ne s'étant pas encore mi-

se d'accord pour l'adoption d'un nouveau 
texte de la loi sur la résiliation des baux à 
ferme et du métayage, par suite de l'adop-
tion de l'amendement Pressemane, cette 
discussion est renvoyée « sine die ». 

Le rapport sur la proposition Mistral, ten-
dant à organiser la production de guerre 
par la réquisition des mines et des établisse-
ments industriels, n'étant pas encore prêt, 
la Chambre décide de s'ajourner à mardi 
prochain 6 juin. 
. La séance est levée. 

—— 

rocéÉre du Comité mm 

Paris, 30 mai. — La commission du règle-
ment a adopté le projet de résolution sui-
vant : 

« L'article 54 du règlement de la Chambre 
est modifié comme suit ; 

» Toute demande du comité secret doit 
être remise au président, signée de cin-
quante membres, dont la présence est cons-
tatée par appel nominal. Elle doit préciser 
l'objet de la discussion. Les noms des signa-
taires sont insérés au procès-verbal. Le gou-
vernement et l'un des signataires ont seuls 
ïe droit d'être entendus. 

» La décision est prise au scrutin public. 
En dehors de l'objet précisé dans la deman-
de, aucun débat ne peut être soulevé; il ne 
peut être procédé à aucun vote sur ordres 
du jour, motions, projets ou propositions 
de loi ou de résolution. 

» Il ne sera pas tenu de procès-verbal. Sur 
demande signée de vingt membres, ou lors-
qu'il estime que le motif qui a donné lieu 
au comité secret a cessé, le président con-
sulte la Chambre par assis ou debout sur 
la reprise de la séance publique. » 

M. Marin a reçu mandat de déposer son 
Tapport et d'en demander la discussion pour 
mardi prochain. 

LE SERMENT DE NE RSEN REVELER 

Paris, 30 mai. — M. Lefas et plusieurs de 
ses collègue-, ont déposé une proposition do 
résolution ayani pour objet de modifier 
l'article 5-i du règlement de la Chambre con-
éeraànt la procédure du comité secret. 

M. Bonnevay, député de Lyon, estimant 
que si la Chambre se réunit en comité se-
cret elle ne Deut recevoir communication 
que des renseignements importants dont la 
publication serait dangereuse pour la dé-
fense nationale a déposé sur le bureau de 
la Chambre l'article additionnai suivant : 

« Avant toute délibération du comité se-
cret, chaque- député sera appelé sur appel 
nominal a prêter serment de ne rien révé-
ler de ce qui aura été dit ou fait au cours 
de la séance secrète. Le refus de prestation 
de serment entraîne l'exclusion de la séan-

AU SÉNAT 
Les Obsèques de Galiiéni 

Paris, 30 mai. — M. Ribot dépose un pro-
jet de loi tendant à l'ouverture d'un crédit 
extraordinaire poUr la célébration des funé-
railles du général Galliéni aux frais de 
l'Etat. 

M. Aimontîj rapporteur général, se lève 
aussitôt : 

Le Sénat, dit-il. qui acclamait il y a quel-
ques mois à sa tribune le général Galliéni, 
voudra, la commission des finances n'en 
doute pas, s'associer à la pensée qui a ins-
piré le dépôt du projet de loi et voter ce pro-
jet à l'unanimité. (Salves d'applaudisse-
ments.) 

L'article est adopté à l'unanimité des 244 
votants. 

L'Emission des Valeurs mobilières 
Le Sénat aborde ensuite le projet de loi 

portant restriction du droit d'émission des 
valeurs mobilières pendant la durée des 
hostilités. 

M. Chastenet explique que la loi n'aura 
pas d'effet rétroactif pour les valeurs déjà 
créées, mais on ne pourra pas introduire 
sur le marché français des valeurs étrangè-
res. En ce qui concerne les Sociétés fran-
çaises, on pourra encore provoquer des 
souscriptions. L'émission seule sur le mar-
ché est interdite. 

L'ensemble du projet est adopté. 

Les Bénéfices de Guerre 
Le Sénat reprend la discussion de l'article 

8 SUT- lequel un amendement de M. Debier-
re avait été pris en considération et renvoyé 
à la commission conformément à l'avis de 
M. Ribot. 

M. AimontS : Nous en sommes au mode 
d'examen des déclarations faites par les in-
téressés et des moyens de contrôle de ces 
déclarations. Voici le nouveau texte que 
nous proposon,, qui n'est qu'une mise au 
point. 

« La commission examine les déclarations 
des assujettis. Elle peut se faire communi-
quer par les administrations de l'Etat, des 
départements et des communes, tous les 
documents nécessaires à la vérification des 
déclarations. Si la commission conteste la 
déclaration, le contribuable est invité par 
lettre recommandée indiquant les points con-
testés de la déclaration à se faire entendre 
dans le délai d'un mois. Le contribuable peut 
faire parvenir à la commission par lettre 
recommandée son acceptation de ces obser-
vations. Ces formalités remplies, la commis-
sion fixe les bases de la contribution. 

» L'intéressé peut, dans le délai d'un mois 
à partir du jour où il a reçu notification de 
la décision motivée, contester cette décision 
devant la commission d'appel instituée par 
l'article 12, la charge de la preuve incom-
bant à l'administration. » 

Voix diverses : Nous ne pouvons discuter 
que sur un texte imprimé. 

Le rapporteur se rend à ces observations 
et le Sénat décide que la discussion est 
ajournée. 

La séance est levée à cinq heures. 
Prochaine séance vendredi, à trois heures 

et demie. 

Commission de la Marine 
de Guerre 

Paris, 30 mal. — La commission de !a ma-
rine de guerre a entendu lecture du rap-
port de M. Bouge sur l'aviation maritime. 
Les conclusions de ce rapport ont été adop-
tées. La commission a ensuite adopté un 
rapport présenté par M. Hennessy, ayant 
trait à l'artillerie navale et aux conditions 
de tirs de combat. 

Les Lycées et Collèges honorent 
leurs Morts pour la Patrie 

Paris, 30 mai. — Le ministre de l'instruc-
tion publique a décidé que les distributions 
solennelles des prix auraient lieu cette an-
née comme en 1915. Afin qu'elles conservent 
le même caractère de simplicité et de gra-
vité, elles seront présidées par les chefs d'é-
tablissement. Sauf sur ce point, les usages 
ordinaires seront respectés : invitation des 
autorités et des familles; allocution d'un pro-
fesseur; distribution de livres. Les proviseurs 
et principaux feront de plus connaître à l'as-
sistance les noms des maîtres, anciens élè-
ves et élèves morts pour la patrie, blessés, 
décorés ou cités à l'ordre du jour. 

On doit penser que ces cérémonies ne lais-
seront pas moins que celles de l'an dernier 
une forte et touchante impression à tous 
ceux qui y prendront part. 

TiA PETITE HïP.ONDE ««MBHMMmMawit.',«^--ai^^ 
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iMifiéii 
Paris, 30 mai. — Le gouvernement a 

décidé que les obsèques du général Gal-
liéni seraient célébrées jeudi à deux heu-
res, aux Invalides. Après la cérémonie 
religieuse, le cercueil sera placé sur une 
prolonge d'artillerie, dans la cour d'hon-
neur, où les discours seront prononcés. 
Conformément au désir manifesté par la 
famille du défunt, prendront seuls la pa-
role le général Roques, ministre de la 
guerre, au nom du gouvernement, et le 
président du conseil municipal. 

Le cortège se formera ensuite : Le Pré-
sident de la république, les présidents 
des Chambres, les membres du gouverne-
ment, les membres du Parlement et les 
délégations de l'armée prendront place 
en tête du Cortège, qui suivra l'avenue 
centrale de l'esplanade des Invalides, le 
pont et l'avenue Alexandre III, les 
Champs-Elysées, la place de la Concorde 
et la rue de Rivoli. Le défilé des déléga-
tions et des troupes devant le cercueil au-
ra lieu sur la place de l'Hôtel-de-Ville. 

Le cortège continuera ensuite jusqu'à 
la gare de Lyon, où le corps sera placé 
dans le train qui le conduira à Saint-Ra-
phaël. 

Les drapeaux des monuments publics 
de Paris seront mis en berne pendant la 
journée de jeudi. Un bataillon de troupes 
métropolitaines et un bataillon de trou-
pes africaines ayant pris part à la ba-
taille de rOurca rendront les honneurs. 

La Réouverîure de la Douma 
Pétrograd, 30 mai. — A la séance de 

réouverture de la Douma, le président, M. 
Rodziansko, a fait l'historique de l'activité 
du rôle du Parlement russe durant les 
dix ans écoulés depuis sa création. U a 
fait ressortir que la Douma a su raffer-
mir dans le peuple la conscience de la 
nécessité vitale d'une représentation na-
tionale pour la Russie, nécessité que la 
récente visite de l'empereur à la Douma a 
particulièrement mîse en relief. 

Le président a donné lecture d'un télé-
gramme que la délégation des parlemen-
taires russes lui a adressé du camp de 
Mailly, en France. Ce télégramme fait 
des vœux pour que la Douma concentre 
ses efforts à l'organisai ion de tout le pays 
dans le but de lui assurer le triomphe 
final sur l'ennemi du genre humain. 

Déclarations du Président 
de La Douma 

K Jusqu'au bout. » dit la Russie, dont Ses 
armées ont presque doublé. 

Pétrograd, 30 mai. — M. Rodziansko, 
président de la Douma, vient de faire les 
déclarations suivantes : 

«I! n'y a pas ca Russie de parti de la 
paix; Se bruit d'après lequel ce parti exis-
terait est simplement un t.ouveau men-
songe allemand. Les membres de la Dou-
ma sont fermement résoius à demander 
que la guerre continue jusqu'au jour cù 
l'Allemagne sera contrainte d'accepter les 
conditions des alliés. Ca n'est point seule-
ment la Douma, c'est le peuple russe tout 
entier, depuis l'empereur jusqu'au plus 
humbll moujik, qui reste dans cette fer-
me détermination. Nous combattrons pen-
dant vingt ans, si c'est nécessaire, pour 
abolir définitivement la menace alleman-
de. Toute propagande en faveur de la pais 
serait nuisible en ce moment pour les al-
liés. Le sort de la guerre peut varier, 
mais, quoi qu'il arrive, la Russie combat-
tra jusqu'à ce que les Allemands soient 
complètement vaincus. Il .l'existé chez 
nous aucune menace de révolution, coin-
çai l'ont prétendu nos ennemis; les effec-
tifs de notre armée ont presque doublé, 

i l'entrain de not soldats ,;st superbe. Ils 
sont mieux armés et mieux équipés qu'il 
y a un an. » 

LA R3JSS5S APPELLE LA CLASSE 17 
Pétrograd, 30 mai. — Tous es jernes 

Russes âgés de dix-neuf ans viennent 
d'être appelés sous les drapeaux. En temps 
normal, ces hommes n'auraient pas été 
mobilisés avant 1917. 

LE TSAR EN CRIMÉE 
Pétrograd, 30 mai. — L'empereur, l'im-

pératrice, le grand-duc héritier et les 
grandes-duchesses leurs fille?, poursuivant 
leur voyage, sont arrivés à Eupatoria. 

En Angleterre 
Les Responsabilités de 

l'Ai emagne dans la Guerre 
DES P3E0!SÏ0NS BU GOUVERNEMENT 

ANSLAiS 
Londres, 30 mai. — A propos de la crise 

de Bosnie, le imnistère des affaires étran-
gères fait savoir que le gouvernement al-
lemand a formulé la première accusation 
que voici : 

La Grande-Bretagne a manifesté à Pé-
trograd son mécontentement de ce que 
l'Allemagne eût empêché une guerre. Cette 
accusation serait basée sur des propos de 
table attribués à sir Arthur Nicolson, qui 
était alors ambassadeur de Grande-Breta-
gne à Pétrograd. 

Or, l'ambassadeur ayant entendu parler 
de cette accusation écrivait à sir Ed. Grcy, 
le 9 mars 1909 ; « 11 est absolument faux 
que j'encourage le ministre des affaires 
étrangères de Russie à suivre une politi-
que antiallemande et antiautricliienne; je 
ne lui ai jamais recommandé d'adopter 
une ligne de conduite susceptible d'agran-
dir la brèche entre lui et Vienne. » 

Le ministère des affaires étrangères 
ajoute que pendant toute la crise de Bos-
nie, sir Arthur-Nicolson s'est conformé au 
principe énoncé dans cette lettre à sir Ed. 
Grey. 

Le gouvernement allemand a formulé 
une seconde accusation : « Sir Ed. Grey, 
dit-il, a déclaré que l'opinion publique bri-
tannique aurait approuvé une guerre faite 
par la Grande-Bretagne en coopération 
avec la Russie. » Or, sir Ed. Grey n'a ja-
mais fait semblable déclaration, ni à table 
ni ailleurs. Sir Ed. Grey écrivait à sir Ar-
thur Nicolson, le 27 février 1909, qu'à 
moins d'une guerre heureuse, Ja Serbie 
ne pourrait obtenir que des concessions 
économiques; que la Grande-Bretagne don-
nerait à la Russie son appui pour Obtenir, 
par la diplomatie, toutes les concessions 
possibles, mais qu'elle ne pousserait pas 
les choses jusqu'à la guerre. 

Sir Grey ajoutait que risquer une guerre 
dans laquelle la plus grande partie du 
continent européen pourrait être entraînée, 
et cela pour satisfaire les revendications 
territoriales de la Serbie, serait hors de 
toute proportion avec tes intérêts en jeu. 

Cette seconde accusation du gouverne-
ment allemand, uniquement basée sur les 
commérages rapportés par les ambassa-
deurs d'Allemagne, est absolument dénuée 
de fondement. Des documents relatifs à la 
période 1908-1909, il ressort l'impression 
que si la guerre fut empêchée en'l909, ce 
fut parce qu'il répugnait à là Russie de 
défendre les revendications territoriales 
serbes jusqu'au point de provoquer une 
guerre européenne. Cette manière de voir 
était aussi celle du gouvernement britan-
nique, qui ne s'en est jamais départi. 

Et si, en 1914, alors que les exigences 
de l'Autriche allaient jttsqu'à détruire l'in-
dépendance de la Serbie, l'Allemagne avait 
adopté la manière de voir de la Russie et 
de la Grande-Bretagne, lors de la crise de 
la Bosnie, la guerre actuelle n'aurait pas 
eu lieu* 

CûiïîiffifBlqcié rauçais 
SUR LA RIVE GAUCHE DE LA MEUSE, le bombardement a redou-

blé de violence hier, en fin de journée, entre !e Mort-Homme et Cumières. L'eu» 
nemi, peu après, a dirigé sur l'ensemble de nos positions de ce secteur une très 
puissante attaque, où il a engagé uns division fraîche nouvellement arrivée sur ce 
front. 

A notre gauche, tous les assauts de l'ennemi lancés sur les pentes est du 
Mort-Homme, où nos lignes sont établies,ont été brisés pir nos feux. 

Plus à l'est, dans la région DU EOiS DES CAURETTES, après plusieurs 
tentatives infructueuses de l'ennemi, qui a subi des pertes importantes, nous avons 
dû replier nos éléments avancés au sud du cheavn de Béthincourt à Cumières. 

Enfin, à notre droite, les Allemands n'ont pu, malgré des efforts répétés,' 
nous déloger des lisières sud du village de Cumières. Le bombardement a con< 
tinué avec intensité au cours de la nuit. 

SUR LA RIVE DROITE, lutte d'artillerie très active dans la légion à 
l'ouest du FORT DE DOUAUMONT. 

Nuit relativement caime sur le reste du front. 
 j^\r/^> —— •• - '• 

Sur la riye gauche de la Meuse, bombardement très violent de la région fg 
MORT-HOMME CUM1 ERES. 

Activité moyenne de l'artiiterlé sur la rive droite et en WQEVRE. 
Rien à signaler sur le reste du frenr. 

mmqiîiqae anglais 
Londres, 29 mai. 

Pendant ces dernières vingt-quatre heu-
res, l'artillerie ennemie s'est montrée très 
active sur diverses parties du iront, spé-
cialement dans le secteur situé entre le 
canal de LA PASSEE et ARRAS. 

Dans cette région, l'ennemi a bombardé 
d'une façon particulièrement active m li e 
front et nos tranchées de soutien dans les 
environs de LOOS. 

Dans la matinée, il a continué le feu, qui 
est devenu intermittent pendant toute la 
journée sur tous les points stratégiques 
de celte région. 

La ville et les environs d'ARRAS, jus-
qu'au nord de NEUV1LLE-SA1NT-V ÂAST, 
ont été l'objet d'un bombardement ennemi 
intermittent mais violent et concentré. ISos 
canons ont répliqué avec succès, réduisant 
parfois quelques batteries ennemies au si-
lence. 

Dans la région de LOOS, l'ennemi a fait 
exploser des mines qui n'ont pas endom-
magé nos défenses. 

Sur notre droite, dans le rentrant de no-
tre ligne vers METZ et FRICOURT, l'ar-
tillerie ennemie s'est montrée active la 
nuit dernière et ce matin, mais sans être 
aussi violente. 

Sur la gauche, notre iront de 7ALLE-
BEEKE à IWOGE et les environs d'EL-
VERD1NGHE ont été violemment bombar-
dés.: 

ommamqae italien 
Rome, 30 mai. 

La situation est généralement sans chan-
gement le long de tout le front, sauf dans 
la zone de Posina (Ilaut-Astico), où se sont 
produits hier les prodromes d'une reprise 
d'offensive de la part de l'ennemi. 

Dans la vallée de LAGAR1NA et dans le 
secteur de PASUBIO, action intense des 
deux artilleries. 

Une grande activité dans les transports 
de l'ennemi a été dérangée par notre tir. 

Au sud de POSINA, l'ennemi, après une 
intense préparation d'artillerie, a attaqué 
dans la direction de DEGL1-D1-CAMP1-
GLIA et de MONTE PR1AFORA. Après 
une lutte acharnée, nos troupes se. sont 
maintenues sur ces positions. 

Sur le plateau d'ASIAGO et dam la 
vallée de SUGANA, activité de détache-
ments en reconnaissance. 

L'artillerie ennemie a commencé le bom-
bardement d'OSPEDALETTO. 

Dans la zone de TOAFANA 'Ilaul-Boile), 
nous avons repoussé une petite allaq'ie de 
l'infanterie ennemde. 

Sur les pentes septentrionales du mont 
SAN MICHELE, L'explosion d'une d? nos 
puissantes mines a bouleversé sur un 
front étendu les tranchées ennemies. 

ommaûiqaé fasse 
Pétrograd, 30 mai. 

A huit heures du matin, le 29 mai, l'en-
nemi a tenté, après une préparation d'ar-
tillerie, de prendre l'offensive dans la ré-
gion au nord-est d'AUGUST1NHOF, mais 
il a été rejeté par noire feu dans ses tran-
c fiée s. 

Des aviateurs ennemis ont jeté quelques 
bombes sur la gare de V1LEYKA et le 
bourg de VOYSTOM, au nord-ouest de la 
gare de V1LEYKA. 

En GALICIE, dans la région du vidage 
de GLIADK1, l'ennemi a dirigé un feu vio-
lent de pièces lourdes et légères, de lance-
bombes et de lance-mines sur nos tran-
chées. Il a esquissé en même temps une of-
fensive d'infanterie. 

Ayant refoulé notre poste d'avant-garde, 
l'ennemi a fait sauter deux de nos gale-
ries non encore complètement terminées. 

Nos renforts étant accourus ont délogé 
par une conlre-atlaque les Autrichiens de 
nos tranchées qu'ils ont occupées et réta-
blies dans leur ancienne situation. 

Au nord de ZELENA et au nord de BOU-
TCHATCHE, une troupe ennemie a tenté 
d'aborder nos tranchées, mais elle a dû se 
replier devant notre fusillade et les grena-
des jetées à la main. 

Sur le front du Caucase, la situation est 
sans chanaement. 

liomfDcimqae mm 
Le Havre, 30 mai. 

Lutte d'artillerie peu intense sur le 
front de l'armée belge.. 

Le Bilan de la dernière kmûm 
Communiqué hebdomadaire du 20 au 26 mal 

Le Havre, 30 mai. — Au cours de la se< 
maine du 20 au 26 mai, une grande activité; 
a régné sur le front de l'armée belge, spé-
cialement dans la partie nord et vers la 
centre. 

De vifs duels d'artillerie se sont déroulés 
dans la région à l'est de Ramscapelle et d< 
Pervyse. Cependant, vers Dixmude, les ac-
tions ont été plus intenses. 

Pendant les journées des 22 et 23 mai, da 
violents combats à coups de bombes ont al-
terné avec de forts bombardements. 

Dans la soirée du 21 mai, un détachement 
allemand qui s'était porté à l'attaque d'un 
de nos postes établi sur la rive orientale da 
l'Yser, au sud do Dixmude, a été repoussa, 
par nos feux d'infanterie. 

A plusieurs reprises, notre artillerie a exé-
cuté des tirs de destruction sur les ouvrages 
allemands aux environs de Dixmude. 

AVjATiON 
Le 20 mai au soir, au cours d'un combat 

aérien au large de Nieuport, un avion belga 
a abattu un aéro allemand oui est tomba 
dans la mer; un autre appareil ennemi, tou. 
ché par le tir de nos pièces antiaériennes, 
est tombé également en mer. Les occupants 
se sont noyés, l'avion a pu être ramené sur 
la plago. 

De concert avec une escadrille française 
et britannique, nous avons effectué des ex-
péditions contre des baraquements et des 
champs d'aviation ennemis. 

En l'Honneur des Américains 
tombés pour la Franco 

Paris, 30 mai. — La cérémonie en l'hon-
neur des Américains morts au service de la' 
France s'est déroulée cette après-midi en 
présence d'une nombreuse assistance, à iai 
place des Etats-Unis, devant les statues de 
Washington et de La Fayette, ornées de' 
nombreuses couronnes. Cette commémora-' 
tion avait été fixée au 30 mai parce que, ce' 
jour-là, des services religieux sont célébrés 
dans tous les Etats-Unis en l'honneur des 
soldats morts pendant les guerres de Un*' 
dépendance, de la sécession et d'Espagne.-1 

La cérémonie avait été précédée d'un ser-i 
vice religieux célébré à l'église américaine 
de la Trinité. 

Le professeur Baldwin, dont la fille, on 
se souvient, avait été grièvement blesséa 
lors du torpillage du « Sussex », a adressé? 
aux organisateurs de la cérémonie le télé* 
gramme suivant : 

« Déposez pour moi une gerbe en souve-
nir des braves Américains qui sont morts 
pour la France, croyant que cette guerra 
nous concerne on vérité. » 

VU DISCOURS DS fVi. LEYGUSS 
Paris, 30 mai. — Voici le texte du dis-

cours prononcé cette après-midi par M. I.ey-
gues, président de la commission des affai-
res extérieures de la Chambre, à la cérémo-
nie en l'honneur des volontaires américains 
morts pour la France : 

t Messieurs, 
» La commission des affaires extérieures 

de la Chambre des députés a tenu à s'as-
rocier à la manifestation organisée en l'hon-
neur des volontaires américains morts pour, 
la France. Au nom du Parlement français, 
je salue avec une émotion profonde ces hé-
ros qui, brisant les liens des plus chères af-
fections, abandonnant la paix et la douesur 
de leurs foyers, ont franchi les mers pour; 
apporter le secours de leurs bras à la grands 
cause que soutiennent les alliés, et 6ont ve-
nus combattre et mourir pour la Francs.' 
Leurs cendres reposent dans notre terre,' 
elles seront bien g'ardées. Leurs tombes sont 
comme autant d'autels élevés à l'amitié fran-
co-américaine. Ainsi se rc-nouvelie à tra-
vers le temps et l'espace, pour la défense da 
la liberté et du droit, les plus glorieuses tra-
ditions créés par Rochanibeau", Lafavetie et 
Washington. j 

» Si les fils de l'Amérique nous ont donné 
leur sang, les femmes américaines nous ont: 
donné leur cœur. Mues par un admirable1 

sentiment do pitié et -de tendresse humaine.' 
elles ont créé des miîiers d'oeuvres qu'en-' 
tretiennent leur générosité intarissable et 
leur dévouement pour apaiser les souffisn-' 
ces sans nom qu'imposa aux nations en» 
vahies un ennemi implacable, pour récon-
forter et guérir nos blessés. 4 

» Des inscriptions gravées i-n? lé SiirJinf, 
s'effaceront, mais le souvenir de la vaillance' 
et de la bonté américaines ne périra jamais,' 
parce qu'il vivra dans cette chose qui est* 
universelle ; la conscience française. » 
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liâ PETITE GIRONDE 

DEPECHES DE L.A NUIT 

Les Allemands reforment 

Paris, 30 mai. — Les attaques ennemies 
sur la rive gauche de l'a Meuse ont redou-
blé d'intensité. Lundi en lin de journée 
l'action de l'artillerie adverse s'étant en-
core accrue après- le double et sanglant 
échec de l'après-midi au Mort-Homme et 
ù la cote 304, il {allait s'attendre à de nou-
veaux assauts. 

Les Allemands ont tenté une très puis-
sante opération d'ensemble, menée sui-
vant la méthode classique des mouve-
ments convergents contre toute la région 
du Mort-Homme ù Cumières. Une jois 
de plus, ils n'ont pas réussi. 

A notre gauche, aucun progrès. Nos 
tranchées restent accrochées aux pentes 
est du Mort-Homme, en dépit des assauts 
réitérés de l'ennemi. 

Au centre, l'affaire a été plus sérieuse, 
puisque noire ligne avancée qui longeait 
précédemment la route de Béthincourt à 
Cumières a dû être repliée très légèrement 
d'une centaine de mètres à peine en ar-
rière. 

Enfin, à notre droite, les attaques suc-
cessives des Allemands ont clé impuissan-
tes à nous déloger des lisières sud du vil-
lage de Cumières. 

Le reste de la nuit et la journée de mardi, 
il part les bombardements accoutumés, ju-
rent tranquilles. 

Ainsi, c'est pour aboutir ù l'occupation, 
que nos contre-attaques rendront sans 
ioule provisoires, de quelques bouts de 
tranchées de première ligne que l'ennemi 
a lancé toute une division sud un jront d'à 
peine trois kilomètres. 

Le résultat est: bien mince en vérité, et 
les perles en comparaison sont bien gran-
des' 

D'autre part, la participation à celte ac-
tion de troupes Iratches amenées d'une 
autre région du jront occidental est encore 
une indication satisfaisante. Elle prouve 
en effet que l'ennemi ayant épuisé depuis 
longtemps ses réserves proprement dites, 
en est réduit pour alimenter la formidable 
lutte qui se déroule depuis cent joui'i de-
vant Verdun a dégarnir les secteurs tran-
quilles sur notre front. 

Il n'est donc pas douteux, à en juger 
par leur jeu de navette que les Allemands 
ont irrémédiablement usé quelques-unes 
de leurs belles unités. Quoi qu'il en soit, 
il est certain que tous ces coups de béliers 
meurtriers coûtent fort cher aux Alle-
mands; ils ne pourraient en espérer un 
résultat qu'en parvenant par la rive 
gauche à un ponit tel qu'ils puissent me-
nacer à revers les positions françaises de 
la rive droite, mais ils en sont extrême-
ment éloignés et l'épuisement est au bout 
de leurs efforts bien plus sûrement q'Xe la 
Sic lo ire. 

Un Bombardement in imaginable 
Paris, 30 mai — Le bombardement qui a 

précédé les nouvelles et furieuses attaques 
allemandes d'hier contre nos positions du 
Mort-Homme et de la côte 304 est l'un des 
plus effroyables qu'aient eu à subir nos 
vaillantes troupes Dès la pointe du jour 
jusqu'au moment où fut déclanchée la pre-
mière attaque, c'est-à-dire vers quinze heu-
res, l'ennernj ne cessa pas un instant de di-
riger vers nos retranchements des feux de 
concentration qu'il croyait irrésistibles. 
Rien que dans un secteur voisin do !a côte 
3D4 plus c!e 30,000 obus cîe tous calibres ont 
été lancés dans la jouraéa d'hier sur un 
front extrêmement restreint. Les 280 et les 
S05 dominaient. 

On juge du courage, de l'abnégation et 
du caractère qu'il fallut à nos fantassins 
poui supporter un pareil ouragan d'acier. 
Blottis dans 1er abris, dissimulés derrière 
leurs blindages ils attendirent avec le plus 
grand calme et le plus admirable sang-froid 
l'assaut que laissait deviner cette formida-
ble préparation d'artillerie. 

Un Carnage d'Allemands 
Ce n'est qu'au milieu de l'après-midi que 

les Allemands produisirent leur effort. Une 
première attaque, menée par une brigade, 
fut repoussée sans que nos adversaires 
aient pu aborder nos positions. Les vagues 
d'assaut, prises sous le feu de nos batteries, 
durent se replier précipitamment, fortement 
Éprouvées 

La seconde attaque fut conduite par une 
âivision appartenant à un corps de réserve 
jui fut engagé dès le début de la bataille de 
V'crdun. et récemment reconstituée avec de 
nouvelles unités. Trois vagues successives 
E'élancèrent à l'assaut de nos positions, sui-
vies de petites colonnes par compagnies. 
Dès que les fantassins allemands apparurent 
en terrain découvert, ils furent fauchés par 
nos feux combinés de mitrailleuses et d'in-
fanterie et par les rafales de nos 75. 

Avec la cruelle indifférence 'qui préside 
habituellement à ses décisions, le comman-
dement allemand ordonna da continuer l'at-
taque sans souci des pertes subies et fit in-
tervenir des renforts massés dans le bois 
des Corbeaux. Mais notre artillerie veillait. 
Les troupes de réserve ne purent déboucher 
en raison des tirs de barrage exécutés par 
nos batteries. Dès lors, les colonnes assail-
lantes, livrées à elles-mêmes, ne purent 
continuer leurs efforts. Eilos se replièrent, 
poursuivies par nos feux, laissant sur le ter-
rain des monceaux de cadavres. Une contre-
attaque de nos troupes lancée au moment opportun sur le flanc gauche de l'adversaire 
compléta son désarroi. 

Près de SO OjO de Pertes 
Plus que jamais la disproportion entre nos 

portes et celles des Allemands a été hier fla-
grante. Alors que, malgré l'intense bomCar-
dement préparatoire, nos troupes de pre-
mière ligne, devenues expertes dans l'art de 
s'abriter, n'avaient que des pertes très légè-
res, les Allemands, exposés au tir de l'arlil-
ïeiiç.• et mitrailleuses, et avançant à décou-
vert, subirent dos ucrtûs , sensibles . au'on 

peut, sans exagération, évaluer à près de 
la moitié des effectifs engagés. 

Le mot d'échec sanglant est, on le voit, 
celui qui dépeint bien la journée d'hier. 

Comment les Combattants 
allemands voient la Bataille 

Paris, 30 mai. — Ces extraits de lettres 
saisies sur des prisonniers allemands faits 
autour de Verdun sont assez éloquents pour 
n'avoir point besoin de commentaires : 

Lettre du soldat Schroder, du 80e d'infan-
terie, le 11 avril 1916 : « Nous sommes ici 
absolument dans un trou d'enfer, feu d'artil-
lerie jour et nuit. Ce n'est pas ainsi que je 
me le suis imaginé. Si seulement cette 
malheureuse guerre prenait fin I Pas un 
homme raisonnable ne peut justifier une tel-
le tuerie d'hommes. Nous sommes en ce mo-
ment au nord-est de Verdun; certainement 
une situation bien délicate. Bien que nous 
ne soyons pas depuis longtemps en position 
nous en avons tous assez (die nase voll : le 
nez plein) et aspirons à la paix, et nous vou-
drions envoyer au front tous ces messieurs 
qui sont cause de la guerre et y trouvent 
encore de l'intérêt. S'il en était ainsi, nous 
aurions la paix depuis longtemps... » 

— Lettre du soldat Schmeiz, 208e de ré-
serve : 

« En France, 15 avril 1916. Tu ne peux t'i-
ma&iner a quel point j'ai parfois assez de 
la v e, car ici on nous fait « barder » sui-
vant toutes les règles de l'art- On n'a pas 
de repos jusqu'à ce qu'on tombe le nez dans 
la boue Quelle dérision quand on lit par-
fois dans les journaux : Nos chers soldats I 
(foldgraue). Si vous saviez à quelles épreu-
ves ils sont soumis et embêtés encore par-
dessus le marché, on ne vous servirait pas 
de pareilles histoires. Hier, il faisait encore 
un temps affreux et nous étions de nouveau 
transpersés jusqu'aux os. Alors on a dit : 
« Pourquoi ne chantent-ils pas aujour-
» d'hui î » Et dans notre misère, il a fallu en-
core chanter ! » (Sic.) 

Voici maintenant des extraits de lettres 
de l'arrière trouvées sur des prisonniers : 

« Ittlingen, 2 mars 1916. •— Nous pensions 
que tu es aussi avec les autres à Verdun ; 
là-bas, c'est la mort pour tous et on ne voit 
pas le moyen de passer, car les Français ne 
sont pas les Russes, et leur artillerie ne peut 
être dominée. Personne ne croit plus a ce 
que tous les journaux écrivent. Au début, 
on menait grand train autour des grands 
succès, mais tout à coup tout est devenu 
tranquille. Quelques braillards croyaient 
déjà que Verdun tomberait dans quelques 
jours. Oui, il ferait bon marcher sur Paris 
s'il n'y avait pas l'artillerie française, et si 
aucun Français ne se trouvait sur la route. » 

— « 5 février 1916. — J'ai la conviction que 
les Allemands ne passeront pas, car ils se 
trompent au sujet des Français, particuliè-
rement au sujet de leur artillerie. Chaque 
soldat qui revient chez lui dit que l'artille-
rie française est très supérieure à la nôtre. 
Cela n'avance pas si facilement qu'en Ga-
licie. > 

RSTOUa E&E RUSSIE 

il. Viviani et Âlb. Thomas 
Paris, 30 mai. — MM. Viviani et Albert 

Thomas, membres du gouvernement, sont 
arrivés ce soir à Paris, par train spécial. Ils 
ont été salués à la descente de leur wagon 
par MM. Tissier, représentant M. Briand, 
président du conseil; Malvy, ministre de 
l'intérieur; l'amiral Lacaze, ministre de la 
marine; Marcel Sernbat, ministre des tra-
vaux publics; Guesde, ministre d'Etat; Da-
limier, sous-secrétaire d'Etat aux beaux-arts; 
Thierry, sous-secrétaire d'Etat à l'intendan-
ce, et Roussel, représentant M. Métin, mi-
nistre du travail. 

PLEINS DE CONFIANCE 
Nous avons pu nous entretenir un instant 

avec MM. Viviani et Albert Thomas au mo-
ment de leur arrivée à Paris. Ils nous ont 
déclaré qu'ils étaient absolument enchantés 
de leur voyage. M. Viviani nous a dit : 

« Nous avons fait une très bonne traversée. 
Nous serions rentrés beaucoup plus tôt si la 
« Champagne » n'avait pas été emprisonnée 
dans la glace pendant deux jours à la sortie 
du port d'Arkangel. A ce moment-là, nous 
avons pu circuler à pied sur la mer entière-
ment gelée autour dû navire. 

» Tout ce que nous avons vu en Russie 
accroît encore, si c'est, possible, notre con-
fiance dans la certitude du succès. Nous 
avons constaté l'activité féconde, et l'union 
complète de l'armée et de la nation, ani-
mées l'une et l'autre du désir de combattre 
jusqu'au bout. » 

MM. Viviani et Albert Thomas ne veulent 
naturellement pas donner de précisions sur 
les résultats de leur mission avant d'avoir 
conféré avec le président du conseil et les 
membres du cabinet; ils consentent cepen-
dant à dire que les mesures qui ont été 
décidées dans l'ordre industriel vont per-
mettre d'arriver, par la collaboration des 
industries françaises et russes, à une pro-
duction abondante de munitions. Dans de 
courts délais, les usines russes seront en 
état de fournir un concours très précieux 
aux armées alliées. 

M. Albert Thomas, auprès duquel nous in-
sistions pour obtenir ses impressions sur la 
situation indusrielle de la Russie, nous a 
di: : 

« J'ai constaté avec joie l'existence pour les 
usines russes de moyens de production énor-
mes, dont on peut espérer bientôt le plein 
rendement. 

» Je tiens a dire la cordialité avec laquelle 
est accueillie la collaboration des missions 
permanentes françaises. Cette cordialité nous 
promet une entente rapide, étroite et fécon-
de pour la réalisation de notre programme 
commun. » 

MM. Viviani et Albert Thomas se sont 
rendus, le premier à la chancellerie, le se-
cond au sous-secrétariat des munitions 
avant de se faire reconduire à leur domi-
cile. . . ,., ..' 

CHEZ LES SAUVAGES 

Les Boches Infligent des Supplices 
aux Prisonniers français 

Genève, 30 mai. — Les grands blessés et 
civils rapatriés d'Allemagne rapportent cha-
que jour, sous la foi du serment, des faits 
dont l'horreur dépasse toute expression. Il 
n'est pas de supplice qui ne soit inventé 
pour les prisonniers. 

A Ordruf, un rapatrié a vu des hommes 
liés au poteau pendant une durée de deux 
à sept heures, la pointe des pieds seule tou-
chant la sol, la tête renversée en arriére. 

A Merseburg, pour refus de travail, un 
soldat du 139e d'infanterie est resté suspen-
du à une poutre par les poignets pendant 
une durée de deux heures. 

Pour contraindre les prisonniers à des 
travaux contre leur patrie, des traitements 
infâmes sont systématiquement organisés 
par l'autorité allemande. 

Das prisonniers du camp de Friedrichsfeld 
ont été obligés de se tenir toute la nuit de-
bout et immobiles, en chemise, les pieds nus, 
sur des cailloux, au bord du Rhin. 

A Meschède, les prisonniers refusant le 
travail dans les usines à munitions sont 
privés de nourriture, déshabillés jusqu'à la 
ceinture et contraints, sous la menace du 
revolver, de sa tenir debout et immobiles 
devant une bouche de four en pleine acti-
vité. 

Chaque jour, des Russes sont conduits de 
force sur le front français et soumis à des 
traitements inqualifiables. 

A Heuberg, 500 Russes, désignés pour al-
ler creuser des tranchées sur le front, ont 
été sur leur refus répartis en cinq compa-
gnies qui étaient frappées chaque jour à 
coups de bâton. Vingt d'entre eux ont suc-
combé; d'aut es en grand nombre sont tom-
bés malades. 

A Meschède, il y a environ un mois, 700 
Russes sont revenus du front français où ils 
travaillaient nuit et jour à faire des tran-
chées, conduits à coups de crosse et fusil-
lés au moindre geste de refus. Partis au 
nombre de 1,800, il y a quatre mois, 700 seu-
lement sont revenus dans un état de misère 
physique inexprimable. 

A Altengrabow, le 15 mai 1916, une qua-
rantaine de prisonniers russes, ayant refu-
sé de signer un papier destiné à faire croire 
qu'ils allaient travailler volontairement, ont 
été prives ae nourriture et enfermés dans 
une baraque, à l'intérieur de laquelle deux 
d'entre eux ont été tués sans motif par une 
sentinelle. Dans certains camps, des massa-
cres ont eu lieu : 

A Munster, un matin, au moment du dé-
part pour le travail, une charge à la baïon-
nette a été exécutée contre les prisonniers. 

A Meschède, des prisonniers, les mains 
dans les poches, ont été également chargés 
à la baïonnette. 

A Reuberg, au commencement de mai 
1916, à la suite d'un différend entre un ad-
judant français et un sous-offleier allemand, 
à propos du départ pour le travail, des mi-
trailleuses ont été amenées du camp d'ins-
truction voisin et mises en action contre les 
prisonniers, dont soixante Français ont été 
tués ou blessés. 

De tels crimes, officiellement établis, ne 
peuvent que révolter les consciences des na-
tions civilisées, en plaçant l'Allemagne au 
ban de l'humanité. 

DANS LES BALKANS 

SUR LE FROIT FRANCO-BULGARE 
Salonique, 30 mai. — La situation reste 

sans changement sur le front. 
On signale une intensification du bombar-

dement dans le secteur Kilindir-Orsovo, et 
des engagements de patrouilles. 

LA MARCHE DES BULGARES 
Athènes, 30 mai. — La situation à la fron-

tière giréco-bulgare paraît être restée sta-
tionnai're, mais de grands mouvements de 
troupes sont signalés dans les environs do 
Nevrokop et de Xanthi. 

Avec l'occupation du fort Rupel et des en-
virons de Demir-Hissar, les trois points prin-
cipaux de la concentration des forces bul-
gares commandent les routes de Sérès-Dra-
ma et de Cavalla : la première par la val-
lée de la Struma; la seconde par les voies 
de Névrokop et de Drama; la troisième par 
la vallée inférieure du Nestos. 
LES POPULATIONS MACEDONIENNES 

FUIENT DEVANT L'ENVAHISSEUR 
Salonique, 30 mai. -— Les rapports en-

voyés à Athènes' par les préfets grecs de 
Salonique et de la Macédoine orientale 
indiquent que la population grecque est 
extrêmement inquiète de voir avancer les 
Bulgares, et'qu'elle demande à être trans-
portée dans d'autres régions du territoire 
hellénique. 

Les autorités déclinent toute responsa-
bilité pour le cas où l'inquiétude populai-
re se traduirait par des troubles ou des 
paniques. 
UNE INTERPELLATION 

A LA CHAMBRE GRECQUE 
Athènes, 30 mai. — M. Jean Dragoumis a 

prévenu M. Skouioudis qu'il l'interpellera, 
dès la rentrée de la Chambre, sur l'invasion 
du territoire hellène par les Bulgaro-Alle-
mands. 

LES ALLEMANDS 
VEULENT RASSURER LES GRECS 
Genève, 30 mai. — Les journaux alle-

mands commentant l'occupation de Rupel 
par les troupes germano-bulgares s'effor-
cent visiblement de rassurer l'opinion hel-
lénique sur les conséquences de cet acte. 

Obéissant à un mot d'ordre, ils s'accor-
dent pour déclarer que les droits souverains 
de la Grèce resteront sauvegardés. Quant 
aux conditions dans lesquelles l'occupation 
s'est effectuée, voici en quels termes il en 
est fait mention dans une note communi-
quée aux journaux . 

« Des forces*allemandas et bulgares ont 
occupé, pour se garantir contre les surpri-
ses visiblement préparées par les troupes 
de l'Entente, l'important défilé de. Bupel, 
sur la Strouma. Notre supériorité a con-
traint les troupes, ereedues à se retjrer. i, 1 

A PARIS 

LES 0B8EQUE 

ON S'APPRÊTE A GLORIFIER 
LE HEROS DE L'ODRCQ 

Paris, 30 mai. — A une heure, le corps du 
général Galliéni a été retiré de la crypte 
de la chapelle des maréchaux de France et 
des gouverneurs des Invalides et, en présen-
ce des membres de la famille, transporté 
dans la chapelle ardente aménagée sous le 
porche monumental qui domine la statue 
en bronze de Napoléon. 

Toute drapée de tentures noires aux fran-
ges d'argent, pavoisée de faisceaux de dra 
peaux tricolores dont la soie est voilée de 
crêpe, avec ses cartouches ornés de la lettre 
G, la chapelle est d'aspect grandiose et im-
pressionnant. Des trophées de drapeaux con-
quis par les troupes coloniales françaises a 
Madagascar, en Indochine, au Soudan évo-
quent les glorieuses journées de la longue 
carrière si remplie du grand soldat. 

A midi, un des délégués de la Douma a 
apporté une magnifique couronne de roses, 
traversée d'un ruban violet où on lit en let-
tres d'or : « Les Chambres législatives rus-
ses. Hommage d'admiration au grand capi-
taine français. » Cette couronne a été dépo-
sée devant le catafalque. Aux quatre angles, 
des officiers en tenue de campagne, sabre 
au poing, montent la garde d'honneur. 

LE SALUT DE LA FOULE 
A deux heures, le public a été admis à dé-

filer devant la charpelle ardente, et la foule 
nombreuse, qui attendait dans la cour, s'est 
aussitôt formée en cortège et dans l'ordre le 
plus parfait, s'acqultant ainsi d'un devoir 
de patriotisme et de reconnaissance. Des dé-
légations de permissionnaires, de blessés, 
de convalescents sont venues s'incliner de-
vant la dépouille mortelle du grand chef. 

L'EXPOSITION DU CORPS 
A l'entrée du porche, deux sentinelles du 

237e de ligne rendent les honneurs. Des 
fleurs et des couronnes ont èlê déposées au 
pied du cercueil. 

Vers trois heures et demie, des blessés en 
traitement dans les hôpitaux de Paris, con-
duits par les Dames de la Croix-Rouge, ar-
rivent aux Invalides. La foule s'écarte pour 
leur livrer passage. Arrivés devant le cer-
cueil, et prenant la position militaire, ils sa-
luent la dépouille mortelle du général. 

De nombreux soldats, officiers belges, an-

flais sont venus aux Invalides rendre un 
ernîer hommage à l'ancien gouverneur mi-

litaire de Paris. 
UN APPEL DU CONSEIL MUNICIPAL 

DE PARIS 
Paris, 30 mai. — M. Adrien Mlthouard, 

président du Conseil municipal, a adressé 
l'appel suivant à la population : 

i Les Parisiens n'ont oublié ni la procla-
mation qui exhalta tous les cœurs, ni les 
mesures prises pour organiser la résistance 
de la capitale, ni les combats de l'Ourcq, 
préludes de la victoire de la Marne. 

» Toute la population voudra s'associer à 
l'hommage qui va être rendu par la France 
à ce grand chef. Je suis l'interprète du 
Conseil municipal en vous demandant à 
tous de vous trouver jeudi sur le passage 
du cortège pour honorer la mémoire et sa-
luer la dépouille du défenseur de Paris. » 
AU CONSEIL DE L'ORDRE DES AVOCATS 

Paris, 30 mai — Le conseil de l'ordre des 
avocats à la cour d'appel de Paris s'est réu-
ni cette après-midi, sous la présidence du 
bâtonnier Henri Robert, et a décidé que, 
contrairement à la tradition qui veut que 
le conseil de l'ordre n'assiste qu'aux obsè-
ques de ses membres, à titre exceptionnel, 
il se rendra en corps et en robe aux obsè-
ques du général Galliéni pour rendre hom-
mage au défenseur de Paris. 

LA PRESSE ALLEMANDE 
Bâle, 30 mai. — La presse allemande con-

sacre des articles très élogieux au général 
Galliéni. Elle reconnaît au général les mé-
rites que celui-ci s'était aeguis au début de 
la campagne actuelle, lors de l'arrêt des Al-
lemands devant Paris. 

Les « Dernières Nouvelles de Munich » di-
sent qu'avec le général Galliéni, la France 
perd une de ses personnalités militaires et 
politiques les plus importantes. 

L'Impôt sur les 
Bénéfices de guerre 

Genève, 30 mai. — L'impôt sur les bénéfi-
ces de guerre vient d'être établi en Autri-
che. En Hongrie, un projet d'impôt similai-
re sera soumis à la prochaine session du 
Parlement. 

L'impôt autrichien sur les bénéfices de 
guerre s'applique aux Sociétés anonymes 
ainsi qu'aux particuliers. Il frappe toute 
augmentation de produit net ou de revenu 
réalisée en 1914, 1915, 1916, par rapport à la 
moyenne du produit net ou du revenu anté-
térieur. 

Transport autrichien coulé 
Rome, 30 mai (officiel). — Dans la ruii du 

28 mai, nous avons torpillé et coulé dans 
lo port de Trieste un gros vapeur de trans-
port 
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Le Ministre anglais du Blocus 
à Paris 

Paris, 30 mai. - Lord Bobert Ceci], minis-
tre anglais du blotus, est arrivé ce soir à 
Paris. 

Lord Robert Cecil a été reçu sur le quai 
de la gare du Nord par M. Gout, ministre 
plénipotentiaire, sous-directeur au ministère 
des affaires étrangères, représentant le pré-
sident du conseil. Le baron Clauzel, secré-
taire d'ambassade, sera attaché à sa per-
sonne. 

Pendant son séjour à Paris, lord Robert 
Cecil traitera avec M. Briand, président du 
conseil, et M. Denys Cochihn, ministre d'E-
tat, président du comité de restriction, des 
questions intéressant la contrebande et la 
restriction des ressources économiques de 
1 ennemi, l '..;,.,. à < c r. ■ 

LA GUERRE EN AFRIQUE 

Victoire britannique 
Comment nos Alliés ont repoussé 

le Sultan du Darfour 

Londres, 30 mai (officiel). — Une dépêche 
du sirdar d'Egypte apporte les détails sui-
vants sur le combat du 22 mai contre le sul-
tan du Darfour: 

Il paraît que le sultan avait engagé dans 
cette bataille ses meilleures troupes et ses 
principaux officiers; la plupart de ces der-
niers ont été tués ou se sont rendus depuis. 

Le désarmement des tribus rebelles se 
poursuit d'une façon satisfaisante; plu-
sieurs milliers de fufjils et une grande quan-
tité de munitions ont été déjà remis. 

Le matin qui suivit la bataille, des aéros 
anglais lancèrent des bombes sur un im-
portant contingent ennemi qui fuyait oo 
Faslier, avec Ali-Dinar en tete. „„„„„„ 

La dernière fois que celui-ci fut aperçu, 
il n'avait plus avec lui que 300 de ses pai-
tisans. 

Dans l'Es! africain 
Nouveaux Succès anglais 

Londres, 30 mai (officiel). - La brigade 
Wortley continuant ses opérations du 25 mat 
contre Neu Langenberg, a forcé l'ennemi a 
évacuer la ville. , , 

Celle-ci est aujourd'hui occupée par les 
Anglais, qui y ont trouvé de grandes quanti-
tés de munitions, de vivres et d'approvision-
nements de toutes sortes, j,,, 

Namena, à 23 milles au nord-est d Aber-
corn, et sa garnison sont investies par les 
Anglais.  « : 

En Angleterre 
La Suppression du Chômage 

de la Pentecôte 
Londres, 30 mai. — M. Ben Tillett, le se-

crétaire général des ouvriers des docks, a 
fait une proclamation pour engager les ou-
vriers à poursuivre leur travail pendant les 
congés de la Pentecôte. 

«Les canons que nous possédons déjà, 
dit-il, peuvent consommer en moins d'une 
heure les obus que nous fabriquons en une 
semaine. Tous nos moments sont donc pré-
cieux. Le travail doit être continué, à moins 
d'un besoin absolu de repos. 

» Nous ne pouvons pas nous croiser les 
bras et permettre que nos soldats dans la 
tranchée subissent sans riposter le bombar-
dement allemand. » 

La Fabrication des Munitions 
en France 

IMPRESSIONS ANGLAISES 

Londres, 30 mai. — Les membres de la 
mission anglaise qui s'était rendue en 
France pour examiner le travail des usi-
nes de matériel de guerre, sont rentrés 
émerveillés de ce qu'ils ont vu. A leur 
avis, l'augmentation de la production du 
matériel en France est due à une seule 
cause : l'enthousiasme patriotique . qui 
existe partout. Contrairement à ce qui se 
passe en Angleterre, toute réglementation 
syndicaliste du travail a été suspendue, 
ce qui permet l'emploi généralisé d'ou-
vriers non spécialistes et des femmes qui 
travaillent de la même manière que les 
hommes et qui font des travaux jugés 
trop durs pour les femmes anglaises.. 

Blesses anglais 
hospitalisés en Suisse 

Genève, 30 mai. — Le premier convoi de 
blessés et malades anglais internés en Suis-
se est arrivé ce matin à Montreux. La ville 
avait été pavoisée en l'honneur de ses hô'es 
de passage, et des banderoles avaient été 
partout apposées où on lisait : « Longue vie 
à Tommy ! La Suisse souhaite bienvenue à 
Tommy I » 

Le premier convoi contenant •irots cents 
officiers et soldats appartenant à toutes les 
parties de l'empire britannique : Anglais, In-
dous, Canadiens, Australiens. Des acclama-
■'ions sans fin accueillirent l'entrée on garn 
du train. Une foule énorme entonna tour à 
tour le « God save the King » et la « Mar-
serllaise» ainsi que l'« Hymne Suisse» . 

Une partie des hospitalisés a été dirigi'o 
sur Leysin et l'autre par'.io sur le château 
d Oex. 

S* 1S 

Mort du Roi des Chemins de Fer 
New-York, 30 mai. — Le roi des che-

mins de fer, James llill, ancien -irésHcnt 
du G-reat Nortbcm Railvvays, est T.ort 
hier, à l'âge de soixante-dix-imit ans à 
Samt-Paul. La santé de llill déclinait de-
puis quelque temps, et, en "aison le son 
grand tige, on n'espérait guère !e voir 
revenir à la bonne santé. 

llill était le type des businessmen améri-
cains. Fils de fermier, il vécut, durant sa 
jeunesse, des maigres salaires qu,:l ga-
gnait en maniant la pelle dans les d )cka 
de charbon de Saint-Paul. 11 était devenu 
une des plus eminentes personnalité do 
1 industrie américaine. Par extraordinaire, 
llill a fait une fortune énorme en pons-
It'iiisai.t des chemins de bu- et ion eu les 
détruisant, comme le firent certains'autres 
nr.ancîers riméricnms' célèbres. 

■ 
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Nous continuons ù progresser sur le 
chemin de Souchcz à Carencg et sur le 
plateau à l'est de Notre-Damc-dc-Lorelte. 

Sur le Iront russe, nos alliés poursui-
vent en Galicie leur offensive avec suc-
cès el ont occupé le village de Monasterz. 
Dans la région au delèi du Dniester, ils 
ont lait plus de 7,000 prisonniers et pris 
30 mitrailleuses. L'ennemi a commencé 
une retraite désordonnée. 

Règlement des Voitures 
de Place et de Remise 

Le maire de la ville de Bordeaux, cheva-
lier de la Légion d'honneur. 

Sur la proposition de M. !e conseiller mu-
nicipal délégué pour la police administra-
tive (2e section) et l'avis conforme de MM. 
les adjoints, réunis en conseil d'administra-
tion : 

Arrête : 
Article premier. L'arrêté municipal du 18 

septembre 1913 est rapporté. 
Art. 2. Les articles 73 et 77 de l'arrêté pré-

cité du 3 décembre 1901, sont modifiés ainsi 
qu'il suit : 

« Art. 73. Le tarif du prix des courses des 
voitures de place dans tes limites de l'oc-
troi, y commis la surface des boulevards 
extérieurs, est ainsi fixé : 

» Voitures de place à deux chevaux, for-
mées et découvertes. — De 6 heures à 24 
heures : la course, 2 fr. ; l'heure, 3 fr. ; de 
24 heures à 6 heures : la course, 2 fr. 50; 
l'heure, 3 fr. 

» Voitures de place à un cheval, fermées 
ot découvertes (jour et nuit : la ccurse, 
2 fr. ; l'heure, 3 fr. 

» Art. 77. Tout cocher de voiture de place 
à deux chevaux, pris avant 24 heures et qui 
arrivera à destination après cette heure, ou 
pris avant 6 heures, et qui arrivera après 
cette heure, aura droit à 2 fr. 25 pour prix 
de l'une ou de l'autre course. » 

Art. 3. Le paragraphe de l'article 80 est 
ainsi complété : 

« Il ne leur sera rien dû pour le retour à 
vide quand ils ne seront pas sortis des li-
mites de l'octroi y* compris la surface des 
boulevards extérieurs. » 

Fait et arrêté à Bordeaux, en l'hôtel de 
ville, le 4 mai 1916. 

Le maire de Bordeaux, 
Charles GRUET. 

Vu pour exécution immédiate : 
Bordeaux, le 15 mai 1916. 

Pour le préfet : 
Le secrétaire général, 

Citations à l'Ordre 
Un de nos jeunes concitoyens, M. Maurice 

Pouverel, sergent à la 2e compagnie du 209e 
d'infanterie, classe 1915, membre de la So-
ciété les Patriotes de Bôgles, vient encore de 
témoigner, par sa brillante conduite, de la 
valeur de nos gymnastes devant l'ennemi. La 
croix de guerre lui est décernée avec la belle 
mention que nous croyons devoir reproduire 
ci-dessous : 

« Ordre de la 34e division numéro 104 : 
» Maurice Pouverel, sergent, 209e d'infan-

terie, sous-officier très actif et très coura-
_ geux. Chargé, dans la matinée du 3 mai 1916, 

▼ au bois d'A..., d'empêcher l'ennemi d'amé-
nager un petit poste, a attaqué les travail-
leurs à la grenade et a été grièvement blessé 
d'un éclat de bombe au cours de l'action. » 

— Parmi les citations dont les Bordelais 
sont l'objet, nous relevons celle de M. Pom-
merie, du Peloton de l'Austerlitz, ainsi 
conçue : 

« Camille Pommerie, capitaine, officier 
d'une activité et d'un courage remarquables. 
A brillamment commandé sa compagnie 
dans des circonstances particulièrement dif-
ficiles, au cours desquelles il a fait preuve 
de réelles Qualités militaires, d'énergie et 
de sang-froid. Par son exemple et son atti-
tude, a su maintenir élevé le moral de ses 
hommes, soumis, pendant quatre jours et 
quatre nuits, à un bombardement d'une vio-

jr; lence inouïe. » 

C'est la deuxième citation à l'actif de notre 
valeureux concitoyen. 

La Colonie Saint-Louis au Feu 
L'ex-pupille G..., malgré réforme après 

blessure grave reçue aux Dardanelles, vient 
de signer un engagement de cinq ans et re-
part au front. 

L'ex-pupille C..., du 4e colonial, vient 
d'être cité dans les termes suivants : « Bra-
ve soldat, qui s'est distingué par son en-
train et son sang-froid, le 23 mars 1913, au 
«ours d'un coup de main audacieux sur une 
tranchée ennemie. » 

Ecole Polytechnique 
Les candidats à l'Ecole polytechnique sont 

informés que les compositions écrites au-
ront lieu, à partir du 5 juin, à la Faculté ce 
médecine, rue Paul-Broca. 

L'appel des candidats aura lieu le 5 juin, 
h sept heures du matin. 
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Passage de Prisonniers boches 
Mardi après-midi, 450 prisonniers boches 

sont arrivés à la gare Saint-Jean; ils ont été 
aussitôt répartis par groupements et diri-
gés sur divers camps de concentration de la 
région. 

V 

Toujours des Vois ! 
Dans la nuit du 27 au 28 mai, deux gardes 

de. la Compagnie du Midi, MM. Charles et 
Guérin, au cours d'une tournée de surveil-
lance .sur les quais de Plantevigne (gare de 
Brienne) entendirent des bruits suspects ve-
nant de la voie 7. 

Ils passèrent aussitôt dans l'entrevoie, et 
là, ils surprirent deux individus occupés à 
délester de son contenu une caisse de bou-
teilles de vin déposée à terre. 

Le'gardien Charles n'hésita pas à appré-
hender un de ces dévaliseurs, mais ce der-
nier le renversa d'un coup de lanterne en 
plein visage,-puis prit la fuite. Malgré le-
rude coUij qu'il venait de recevoir, le garde 
se releva pour aller assister son camarade 
Guérin aui maintenait péniblement le se-

cond individu. A ce moment, il reçut sur la 
tête un violent coup de bouteille qu'il pré-
sume lui avoir, été porté par un troisième 
larron qu. s était dissimulé derrière les wa-
gons. 

Pourtant Guérin avait tenu bon, et l'indi-
vidu qu'il avait entre les mains, un hom-
me d'équipe Paul G..., vingt-neuf ans, de-
mcurant rue Carles-Vernet, fut conduit au 
bureau du sous-chef de gare de Brienne. Ce-
lui-ci informa M. le commandant Bertrand, 
chef de la commission militaire de la gare. 

G..., malgré forces dénégations, fut fouil-
lé et trouvé porteur de deux bouteilles de 
vin « Grand mousseux», lesquelles, ainsi que 
l'a établi l'enquête, provenaient de la caisse 
c ventrée. 

En dépit de cette preuve, G... déclare ne 
pas avoir pris part au vol, et ajouta que les 
deux flacons de viji Irouvéssur lui, lui avaient 
été remis par deux inconnus qui l'invitè-
rent à boire à leur santé. Cette légende n'a 
pas empêcné G... d'être écroué et mis à la 
disposition de la Justice militaire. Les deux 
complices, qui sont connus, sont activement 
recherchés par les agents de la brigade mo-
bile 

L'état du gardien Charles étant assez gra-
ve, ce dernier n'a pu encore être interrogé. 

PETITE CHRONIQUE 

On a vole : Divers effets de linge, lundi, 
dans la chambre de M. Eiie Marty, rue Cour-
pon. 

— Un veston, deux diamants de vitrier et 
une paire de bottines jaunes, dimanche ma-
tin, dans un chantier de la rue Sainte-
Colombe, à M. Armand Constantin, peintre, 
rue Antoine-Gautier. 

— Un billet de banque de cent francs, lundi 
après-midi, dans le sac à main de Mme Mar-
the Magnon, de Périgueux, de passage à Bor-
deaux. 

Pour une baignade. — Lundi après-midi, 
le jeune Jansel Hillairets, seize ans, boulan-
ger, demeurant rue Carpenteyre, en passant 
sur les quais, devant des bains, éprouva le 
légitime désir de se baigner. Il entra, et, 
tandis qu'il plongeait béatement dans l'eau, 
un autre baigneur s'introduisit dans sa ca-
bine, et, après avoir visité les poches de ses 
vêtements, les délesta d'un porte-monnaie 
renfermant une somme de seize francs. 
Plainte a été déposée au commissariat du 
huitième arrondissement. Une enquête est 
ouverte. 

On a arrêté : Mariano B..., quarante-six 
ans, manœuvre, pour vol d'un kilo de sucre 
en poudre, commis lundi soir à bord du va-
peur « Anne - Sophie », amarré quai de 
Brazza. 

— Henri B..., dix-huit ans, jardinier, de-
meurant quai des Salinières, sur mandat 
d'arrêt du parquet de Tours, pour vol de 
3,200 francs. 

Disparu. — Dans la nuit du 13 au 14 cou-
rant, le jeune Paul Sabourin, dix-sept ans, 
mécanicien, a quitté l'atelier de son patron, 
route du Médoc, au Bouscat, et n'y a plus 
reparu, pas plus qu'à son domicile, rue Ca-
zenave. 

Accident. — Lundi soir, vers six heures et 
demie, M. Jules Lanylle, cinquante-trois ans, 
électricien, demeurant rue Roborel-de-Cli-
inens, qui voulut monter dans un tramwav 
en marche, place Gambetta, a été projeté 
sur la chaussée, où il s'est légèrement blessé 
au menton. Après pansement dans uno phar-
macie voisine, il a pu regagner seul son do-
micile. 

La Poudrerie Nationale de Saisit-Médard 
demande du personne*'. Voir l'annonce à a 
dernière page. 

COMMUNICATIONS 

Gliamlire fie Commerce de Bordeaux 
La Chambre a reçu de M. le Directeur des 

douanes à Bordeaux les communications 
suivantes : 

1S mai 1916. — M. le Président, aux termes 
d'une décision concertée entre les départe-
ments ministériels compétents, les marchan-
dises obtenues ou fabriquées dans las pays 
neutres avec des matières ou matériaux d'ori-
gine ennemie doivent être considérées comme 
originaires du pays tiers où a eu lieu la main-
d'œuvre de fabrication ou de production, dans 
les deux cas ci-après : 

1. Lorsqu'il y a eu transformation com-
plète ayant fait perdre au produit primitif 
son individualité d'origine (métaux extraits 
de minerais, fils fabriqués avec du lin ou du 
chanvre, sucres provenant de betteraves, fé-
cules provenant de pommes de terre, huiles 
extraites de graines oléagineuses, farines pro-
venant de blés ou de seigles, etc.) 

2. Lorsqu'il s'agit de marchandises dont la 
fabrication ne nécessite pas plus de 25 % de 
leur valeur soit en travail ennemi, soit en ma-
tières ou matériaux d'origine ennemie. 

Les marchandises dont la fabrication né-
cessite plus de 25 % de leur valeur soit en tra-
vail ennemi, soit en matières ou matériaux 
d'origine ennemie doivent être traitées elles-
mêmes comme étant d'origine ennemie. 

— Les tissus feutrés pour papeterie seront 
dispensés, à l'avenir, de la consignation a la 
Société suisse de surveillance. 

— Les intéressés pourront prendre connais-
sance au secrétariat de la Chambre de com-
merce des dispositions nouvelles qui viennent 
d'être définitivement arrêtées en vue du con-
trôle des relations commerciales de la France 
avec les pays alliés ou neutres. 

— En raison des dispositions de l'accord 
franco-danois, il est recommandé aux exporta-
teurs qui expédient des marchandises en Nor-
vège et en Suède de les adresser directement 
dans les ports norvégiens ou suédois, en évi-
tant de les consigner à un transitaire danois, 
ce qui pourrait-avoir pour conséquence d'em-
pêcher la bonne arrivée de leurs marchandises 
à la destination finale. 

L'avis ainsi présenté ne met pas obstacle a 
ce que les navires à destination des Etats 
Scandinaves chargent des marchandises pour 
le Danemark-, la Suède et la Norvège et fassent 
escale à Copenhague, pourvu que les marchan-
dises demeurant à bord et destinées aux ports 
suédois et norvégiens soient 1 objet de con-
naissements directs. 

Société âes Archives îiisforÎQHes 
de la Gironde 

La Société des archives historiques a tenu 
sa séance mensuelle, le vendredi 28 mai, sous 
la présidence de M. Paul Courteault, vice-
P Enedandécidé d'adhérer à la proposition Laite 
par l'Académie de Bordeaux d'établir un Ré-
pertoire des collections de périodiques que 
possèdent les Sociétés savantes de la ville 
et elle a chargé M. de Beauchamp, son bi-
bliothécaire, de prendre les dispositions né-
cessaires et de la représenter auprès de la 
commission qui va se réunir à cet ellet 

La Société a également décidé de mettre a 
la disposition du groupement des intérêts éco-
nomiques de la Presse française tous lesi pa-
piers sans valeur dont elle peut disposer, 
mais, émue des ordres vagues et contradic-
toires donnés aux diverses administrations 
pour la mise au pilon de leurs vieux papiers, 
la Société a émis un vœu pour que cette opé-
ration soit, entourée de toutes les garanties 
possibles dans l'intérêt de la science histori-

!*/PUfcj les communications suivantes ont été 
faites : •*. • : ' •' i ' 

! M. Caraman : 1. Entrée d'une Jeune fille.«.de 
saïur royal» au Couvent des Ursulines (1609!-, 

Lfl PETITE GIRONXJE ramn-re 
2. Permission accordée aux Présidions d'avoir 
une galerie dans l'église Saint-André pour as-
sister à la prédication (14 mars 1609). 

M. Mareuse : La maison mortuaire de l'ar-
chitecte Louis, a Paris. 

Mlle Cluzan : L Commande de deux croix 
de procession en argent, l'une pour la parois-
se de Ruffiac (6 octobre 1517), l'autre pour la 
Confrérie de N.-D. de la ville do Marmande 
(27 avril 15i8); 2. Vente oVs l'Office de garde de 
l'a monnaie de la ville de Bordeaux (1 octo-
bre 1519). 

M. le docteur Vlartin : t. Défense, sous peine 
d'excommunication, de tenir des assemblées 
dans l'église et le cimetière de Barsac (4 jan-
vier 1(162).: 2. Procès-verbal du curé de Barsac 
relatant les faits qui suivirent cette défense 
(« Janvier 16B2) : 3. Protestation du juge de la 
Prévôté qui fait appel au Parlement de la 
susdite ordonnance (<i janvier Ifii!2). 

M. Corbineau : Accord entre les pilotes do 
Libonrne et ceux de BPUVg (2 août 17-11). 

M. Thomas: Devis et .adjudication des, tra-
vaux de maçonnerie li exécuter au Château 
Trompette (10 et 17 omit 1656). 

L'auteur du mémoire • Sur l'existence 
d'une léproserie à Podensac », adressé a la 
Société des archives historiques, est prié de 
faire connaître son adresse. 

mû 

RENSEIGNEMENTS ADMINISTRATIFS 
FOIRE AUX CHEVAUX. — La foire aux 

chevaux, ânes et mulets, ouverte le premier 
lundi de chaque mois sur la place au XIV-
Juillet. a La Bastide, aura lieu, jusqu'à nou-
vel ordre, sur le boulingrin du quai de la 
Monnaie, point sur lequel se tient tous les ans 
le marche aux chevaux de la foire Saint-Fort. 

CHRONIQUE OU PALAIS 

G00R D'APPEL (4e CHAMBRE) 
Présidence de M. MARQUET, président. 

mm 
Une Agression et un Suicide 

AUGMENTATION DES PSIKES 
La quatrième chambre de la Cour d'appel 

de Bordeaux a dit le dernier mot, mardi, 
dans une malheureuse affaire qui a causé 
un vif émoi en Dordogne. 

Dans une commune de ce département, 
l'union sacrée n'a pu faire sentir ses effets 
bienfaisants : c'est la commune de Fossema-
gne. Les dissentiments y sont aussi aigus 
qu'avant là guerre. 

Vers la fin de 1915, l'instituteur, M. Char-
les Bourinet, qui est secrétaire de la mairie, 
avait été cité à comparaître devant le tribu-
nal correctionnel de Périgueux en même 
temps qu'un habitant de la commune, M. 
Bonnet : ils étaient inculpés de coups réci-
proques. Ils furent condamnés le 21 décem-
bre, M. Charles Bourinet, à cinquante 
francs, M. Bonnet, à quinze francs d'amende. 

La famille Bonnet faisait grief à M. Bou-
rinet d'avoir volontairement retardé l'inhu-
mation de Mme Bonnet mère, dont le cer-
cueil était resté assez longtemps exposé au 
cimetière avant que ie permis d'inhumer eût 
été délivré. À quoi M. Charles Bourinet ré-
pondait qu'il n'avait pris personnellement 
aucune décision, qu'en sa qualité de secré-
taire de la mairie il n'avait fait qu'exécuter 
tes ordres du premier magistrat municipal, 
et que le retard de la délivrance , du permis 
d'inhumer avait été provoqué par le retard 
de la déclaration du décès. 

A l'heure où ce conflit venait de passion-
ner toute la commune, de nouveaux inci-
dents se produisirent. 

Le 28 décembre, M. Bonnet père, âgé de 
soixante-trois ans, lit dire au secrétaire de 
la mairie qu'il demandait à être inscrit pour 
un sac de blé à livrer au service des réqui-
sitions. 

Le lendemain matin, à neuf heures, il se 
présentait à la mairie, où il fut reçu par 
M. Bourinet, à qui il déclara: « C'est deux 
sacs que j'ai à livrer et non pas un, com-
me vous l'avez inscrit. » 

A ce moment, l'instituteur, suivant ce qu'il 
a déclaré à l'enquête et devant les juges, 
se pencha sur les feuilles volantes portant 
mention des réquisitions et se mit en de-
voir de rectifier le chiffre de la livraison. 
Soudain, il reçut au visage une poignée de 
sulfate de cuivre qui lui avait jetée Bonnet 
père. Il recula en appelant au secours. 

Son fils Louis et son neveu Jean Mangin, 
accourus à ses cris, poursuivirent avec lui 
Bonnet. 

L'ayant rejoint, Charles Bourinet le frap-
pa à coups de poing et le renversa; Jean 
Mangin le frappa à coups de bâton; enfin, 
Louis Bourinet fils lui tira à bout portant 
un coup de revolver qui traversa le nez de 
droite à gauche, occasionnant, a soutenu 
l'accusation, une terrible commotion céré-
brale. 

Dès qu'il put se'relever, Bonnet se ren-
dit directement chez lui, au bourg du Grand-
Cros, dans la forêt de Barade, où il reçut 
quelques soins. 

Une heure plus tard, il prit un fusil char-
gé, puis, s'appuyant contre le mur d'une 
maison isolée, il plaça sous son menton l'ex-
trémité du canon et fit jouer la gâchette. 
Le coup fut mortel. 

L'enquête que la gendarmerie et lo par-
quet eurent à suwre concernant ce drame 
fut particulièrement difficile : la déclaration 
de M. Bourinet était en effet, discutée par 
des personnes dont l'instituteur a formelle-
ment récusé les témoignages, ces person-
nes étant prétend-il, au nombre de ses ad-
versaires les plus acharnés. Au surplus, M. 
Bourinet a énergiquement protesté, à l'au-
dience, contre la suspicion monstrueuse, a-
t-il dit, qu'on aurait essayé de faire peser 
sur lui. à savoir qu'il aurait établi une mi-
se en scèn à la suite des incidents de cette 
malheureuse matinée du 29 décembre. Il a 
soutenu que Bonnet lui avait, sans la moin-
dre provocation de sa part, jeté brusque-
ment le sulfate de cuivre en plein visage, 
et il s'est expliqué très nettement sur la ma-
nière dont ils étaient placés l'un et l'autre, 
sur les endroits où était tombé et où ne 
pouvait pas ne pas tomber le sulfate lancé 
à la volée, etc. 

Le parquet de Périgueux, d'ailleurs, n'a-
vait retenu qte l'inculpation de coups et 
blessures volontaires (coups de poing, coup 
de bâton et coup de revolver, et le tribu-
nal correctionnel avait, dans son audience 
du 22 mars 1916 condamné Charles Bouri-
net père à quinze jours de prison, Louis 
Bourinet flis à trois mois de prison et 50 
francs d'amende (cette seconde peine pour 
le délit de port d'arme prohibée); enfin Jean 
Mangin a hun jours de prison avec sursis. 

La famille Bonnet, partie civile au procès, 
avait obtenue 1,000 francs de dommages-
intérêts. 

L'affaire était venue devant notre cour 
sur appel tant du parquet général que des 
inculpés. C'est M» Edouard Bertin qui dé-
fendait ces .derniers. M« Brazier. assisté de 
M" Blay, avoué, soutenait la demande de 
îa partie civile, et M. l'avocat général Do-
rosse l'appel à minima, dans des réquisi-
toires très modérées d'ailleurs. 

L'arrêt que la 4» Chambre de la cour a 
rendu mardi ne se prononce pas formelle-
ment sur la question du sulfate de cuivre 
et retient seulement à la charge des incul-

pés ia scène de violence qui s'est dé-
roulée au sortir de la mairie. Mais à raison 
des circonstances dans lesquelles ces vio-
lences ont clé exercées, la cour décide d'é-
lever les peii.es prononcées par les ( remiers 
juges et condamne . 

Charles. Bourinet père <t trois mois d'em-
pnsoniîcn:8(tt sans sursis. 

Louis Bor.rinei fils. 4 six mois d'empri-
sonnement et à 50 francs d'amende; ces 
deux peines sans surtis. 

Jean Mangin, à un mois t!e prison avec 
sursis (à raison de son jeune âge). 

En outr«-, la cour condamue lés trois in-
culpés, solidairement, à payer 1,000 francs 
de dommages-intérêts à la famille Bonnet. 

TR1B0HÂL GORRESTiQNHEL 
Présidence de M. EYQUEM, vice-président 

LES VOLS DE SUCRE 
On a pu remarquer que, depuis quelques 

jours, d'assez nombreux vols de sucre sont 
commis à Bordeaux. Deux auteurs de ces 
vols ont pu être arrêtés. Ce sont la femme 
Marie Laguardette, 45 ans, domiciliée rue 
Delnos, et ie manœuvre espagnol Mariano 
Bodriguez, 45 ans, rue Sainte-Madeleine. Ils 
ont comparu mardi devant le tribunal cor-
rectionnel, qui a condamné l'homme à dix 
jours, la femme à un mois d'emprisonne-
ment. 

VOL AU RENDEZ-MOI 
Nous avons dit que deux marchandes am-

bulantes, Rose Méric, femme Gensonnié, rue 
des Vignes, et Violette Ferradou, femme 
Verrouilh, rue Kléber, avaient été arrêtées 
en flagrant délit de vol au rendez-moi. L'une 
d'elles avait habilement retenu trois pièces 
d'un franc en rendant la monnaie d'un bil-
let de banque à une cliente qui leur avait 
fait un achat, rue du Loup. 

Le tribunal correctionnel a condamné cha-
cune des inculpées à deux mois d'empri-
sonnement et n'a accordé le bénéfice de la 
loi Bérenger qu'à Rose Méric, femme Gen-
sonnié. 

Crnx 
trilogie sao-ée -i M. F. rie ia Tombelie 

Sur un poème d'un prêtre, M. l'abbé Lc-
cigne, M. F. de la Tomùelle écrivit la musi-
que de la trilogie sacrée «Crux», à l'occa-
sion de l'inauguration à Arras d'un calvai-
re que les habitants de cette ville — qui n'é-
tait pas alors la cité martyre des barbares 
— voulurent édifier sur l'emplacement d'un 
autre calvaire détruit à l'époque de la Ter-
reur. Une audition de celte trilogie a été don-
née mardi dans l'église Sainte-Eulalie, de-
vant une nombreuse assistance, au profit 
des épileptiques d'Arlac, audition organisée 
par Mlle Lalanne, le professeur de chant 
bien apprécié, et par M. le docteur Bert. 

La trilogie de M. de la Tombelle est écrite 
pour soli, chœurs mixtes, grand orgue et or-
chestre. A Sainte-Eulalie, l'orchestre était 
absent, remplacé par un double quatuor à 
cordes. La musique a cependant produit 
grand effet, et l'impression sera certaine-
ment portée à son maximum de puissance à 
la toute prochaine audition qui est annon-
cée, lorsque, dans la salle Franklin, l'orches-
tre aura la place, d'une essentielle, impor-
tance, qui lui est assignée dans l'en:-emblo 
de l'œuvre. 

Il nous a semblé de cette première audi-
tion que la musique de M. de la rdmbeilê ■ u-
bliait parfois le sentiment religieux et se 
rapprochaii du poème symphonique profa-
ne; mais le compositeur sait toujours éle-
ver sa pensée à la hauteur du sujet qui l'ins-
pire, et il la traduit en accents qui ont de 
la noblesse et de l'émotion. L'écriture est 
d'un maître sûr de son art. Në pouvant en-
trer dans les détails d'une exécution forcé-
ment incomplète, nous tenons à signaler ce-
pendant la superbe fugue qui termine l'ou-
vrage magistralement . 

Les soli étaient remarouablement chantés 
par Mlle Lalanne, MM. Berbert, Ricard et 
le docteur Bert. Les chœurs, excellents, 
étaient fournis par les classes de chant de 
Mlle Lalanne. M. Bonnet organiste de la 
paroisse, tenait ces grandes orgues sur les-
quelles s'exerce coutûmièrement sa maî-
trise. 

Accompagnés avec un délicat talent par 
M. le violoniste Lépine, Mlle Lalanne fit en-
tendre un « Ave Maria» de M. de la Tombelle 
et M. Gerbert un « O salutaris » de M. Saint-
Yves Bax. 

M. de la Tombelle n'ayant pu venir diri-
ger l'exécuition de sa trilogie, M. Bérot s'est 
acquitté de cette tâche en sûr musicien. 

C. .P 
—c 

Théâtre-Français 
Jeanne Cramer dans « Mariage d'Etoile ». — 

Jeudi 1er juin, en soirée, unique représenta-
tion de Jeanne Granier, M. Mauloy et les ar-
tistes du théâtre des Variétés dans «Mariage 
d'Etoile». On terminera pas «l'Impromptu du 
Paquetage», sketch d'actualité en un acte de 
M. Donnay, de l'Académie-Française, avec 
Jeanne Granier. Places : de 1 fr. a 5 fr. le fau-
teuil. 

Albert Brasseur et Jean Ccquelin. — Samedi 
:l juin, « les Deux Ecoles»; dimanche 4, en ma-
tinée, «l'Institut de Beauté», et en soirée, «Ma 
Tante d'Honfieur», avec Juliette Darcourt et 
ics artistes de ia Porte-Saint-Martin. 

Places : de 1 fr. 25 à 6 fr. le fauteuil. 
Itojane dans «Madame Sans-Gène». — Pour 

les fêtes de Pentecôte, du samedi 10 au lundi 
12 juin, avec deux matinées, spectacles ex-
traordinaires: la plus célèbre comédienne con-
temooraine, Mme Réjane, viendra avec ses ar-
tiste's, ses décors, ses costumes, interpréter son 
légendaire triomphe: «Madame Sans-Gène». 

Location ouverte pour tous ces spectacles. 

Théâtre des Bouffes 
« Les Vingt-Huit Jours de Clairette ». — Mer-

credi 31 mai et jeudi 1er juin, pour la der-
nière fois de la saison, l'opérette de Victor 
Roger avec Alice Kervan, Lya Ceddès, Ron-
doé, Paul Darnois, Albony, D. Bédué, René 
Gamy, etc. Au quatrième acte, grand ballet 
dansé par Dina Lorenzi, M. Belloni, et los Si 
dames du corps du ballet. 

«Rip». — Jeudi 1er juin, matinée de grand 
gala a deux heures et demie, pour la dernière 
fois, l'opéra-comique de Robert Planquette, 
avec F. Caruso, Alice Kervan, et toute l'excel-
lente troupe des Bouffes. Au deuxième acte, 
«la Séduction », mimée et dansée par Dina Lo-
renzi; au troisième acte, bûcherons et bûche-
ronnes, dansé par le corps du ballet. 

Location ouverte. Places, de 1 fr. à 4 fr. le 
fauteuil; promenoirs, 1 fr. 50 

«Le Grand Mogol » (dernière), samedi 3 juin 
en soirée. 

« Françoir les Bas-Bleus » (derrière), diman-
che i juin (matinée). 

«La Pelito Mariée i (dernière), dimanche 4 
juin (soirée). 

ApoIIo-Théâfre 
Aune et Mario dans « Un Bouchon !» — \ en-

drodi 2, samedi 3, dimanche i (matinée et soi-
rée) et lundi 5 juin, Mme B. Rasimi viendra, 
avec ses artistes, ses décors et ses costumes, 
viendra interpréter le grand succès parisien : 

« un Bouchon » ou « Les Oreilles ennemies vous 
écoutent ! », revue-opérette de Celval et Char-
ley, avec Augé, ie roi des comiques, dans une 
série de types et de personnages a succès. Ma-
rio, « notre Mario», Interprétera le rôle de Mon-
sieur Bouchon, qu'il a créé à Paris. Places: de 
1 fr. ù 3 fr. 50 le fauteuil. Location ouverte. 

American Clrcus. — Pour les fêtes de Pente-
côte, pour la première fois à Bordeaux, la 
grand cirque Léonce, la plus forte troupe dei 
cirque qui voyage en France. , 

«Cyrano de Bergerac». — Dimanche 25 juin' 
(matinée et soirée), la troupe de la Poite-Saint-
Martln, dans le chef-d'œuvre d'Edmond Ros-
tand. 

Bouffes-Casino d'E£é 
«A ciel ouvcrtl» — La présentation de lg 

grande revue d'été est particulièrement soh 
#née par la direction, qui veut que l'œuvre e( 
le cadre soient dignes l'un de l'autre. Les dei 
cors seront somptueux, les costumes d'une ri< 
chesse et d'un goût remarquables; tant qu'à 
l'interprétation, elle sera absolument sensai 
tionnelle, comme on l'a déjà lu; le maître Eug, 
Basiin s'est chargé de la partie musicale. Lu 
revue" de René dArgy et Scipion Doria sers 
donc la (oie des yeux et des oreilles. 

 » 
Skatinç-Paiaee-Théâtre 

Matches de boxe. — Mercredi soir, en matelf 
de boxe anglaise, en six rounds do trois mi< 
nutes, entre Albert Lurie, champion de Franc» 
(poids lourds), et Castalng, champion dei 
poids mi-lourds. 

« Le Lycée Poulardin >. — Jeudi 1er juin, mtf<' 
tinée à deux heures trente, soirée à neuf heu. 
res : l'hilarante opérette-bouffe, par la troup« 
Provost; deux derniers matches de boxe (no. 
vices). 

Claudine en vadrouille. — Vendredi 2 juin, 
avec trois attractions. 

Location en permanence, sans frais, 7 coura 
Tourny, au Syndicat d'initiative. 

Alhambra-Casino d Eté 
La Revue de MM. D. Bonnaud et J. Barvaï. 

— Depuis vendredi, plus de 6,000 personnes ont 
applaudi la pimpante revue, montée avec lo 
plus grand luxe et jouée par une troupe da 
premier ordre. Les décors sont remarouables;-
les costumes sont complètement neufs et la re-
vue est très amusante, tout en ne sortant ja-
mais de la note imposée par les circonstances 
actuelles. Gros succès du populaire Tiluza 
dans le Poilu de Verdun. ^ 

Jeudi, à l'occasion de l'Ascension, grande ma-
tinée à deux heures et demie. 

Il sera prudent de retenir ses places ruai 
d'Aizon. 

Hôpital auxiliaire n' 22 
Devant une salie comble et qui a fait u* 

chaleureux accueil à ses brillants interprètes,-
« Mademoiselle de la Seiglière » a remporte' 
hier un grand et légitime succès. 

L'interprétation a été des plus réussies. La 
maître Francis Grangier nous a donné un 
avocat Destourneiles étincelant de verve eï 
d'entrain, lier et retors à souhait; il a été un' 
grand artiste et ce rôle lui fait honneur â! 
juste titre. é. 

Mme Grangier a rendu admirablement le' 
personnage compliqué et difficile de la ba-
ronne de Vaubert. 

M. Corty nous a donné un Bernard Stamply, 
franc et sincère dans ses alternatives d'indi-
gnation, d'emportement et de tendre et corn-
municative émotion. 

Le rôle de Mademoiselle de la Seiglière était 
très bien tenu par Mlle Jane Maturier, dont la' 
grâce et le charme, ainsi que le jeu délicat 
personnifiaient bien la jeune héroïne. 

Le marquis de la Seiglière était M. NassietJ 
qui a composé ce rôle avec conscience et l'a 
joué avec talent. 

Savant distrait, mais noble de cœur, Raoul 
de Vaubert a trouvé en M. Riéra un interprète 
sincère et convaincu qui a su tirer excellent 
parti de ce rôle un peu sacrifié. , 

La finesse et la naïveté, les jeux de scène",-
les expressions et les attitudes de M. Catha-
lot ont fait désirer revoir ce comédien distin-
gué dans un rôle plus important que celui de 
Jasmin, qu'il a tenu avec un réel talent. 

Le grand succès remporté par ces excellents 
artistes a été la juste récompense de leur va-
leur et du dévouement avec lequel ils se met-
tent sans cesse et sans compter au service da 
la cause de nos chers et glorieux blessés. 

Le ravissant salon dans lequel se sont dérou-
lées les péripéties de cette exquise comédie, a' 
été aussi très admiré par le public. Il était 
dû à l'excellent décorateur Mayzonno'oe. 

CÏMÊMAS 

Cinéma MM in Tnéâ;r8~FraKÇ;ats: 

« Mystère d'une Vie », avec Régina Badet. -, 
Mercredi 31 (matinée et soirée), jeudi 1er, ven< 
dredi 2 et samedi 3 juin (matinées), 3,000 mètres 
de films, avec «Mystère d'une Vie», comédia 
dramatique en trois parties, jouée par la bella 
Régina Badet. Places : en matinée, de 0 fr. 23 
à 1 fr. le fauteuil ; en soirée, de 0 fr. 50 à I fr. M 
le fauteuil. (Salle parfaitement aérée.) 

ETAT1 CIVIL 
DECES du 30 mat 

André Ferrand, -1 ans, rue Porte-Dijeaus. lût, 
Désir Delvailie, 15 ans, rue Tombe-l'Oly, 34., 
Veuve Bernard, 79 ans, rue de Caudéran, 65. 

CONVOIS FUNEBRES du 31 mai 
Dans les paroisses : 

St-Bruno : 9 h. 45, Mme A. Delage, 50, ter, rus 
Brizard. 

St-Seurin 2 h. 30, Mme veuve A. Palma, rua 
de Toulon, 27. 

Notre-Dame : 3 h., M. A.-R. Ferrand, rue Port'e> 
•Dijeaux, 101. 

CONVOI FUNÈBRE *W»gSïï5 
Suire et leur lils, M. et M"*» Marlinez et leurs 
enfants, M. et W** Rivière et leurs enfants 
prient leurs amis et connaissances de leur, 
faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. G. LAKDRAU. 
courtier à la Bourse, 

qui auront lieu le jeudi l°r juin, en l'église 
Sainte-Eulalie. 

On se réunira à la maison mortuaire, rue 
de Pessac, 18, a huit heures un quart, d'où la 
convoi partira à huit heures trois quarts. -

Après la cérémonie religieuse, le défunt serai 
transporté à Pessac. où doit avoir lieu l'inhu-
mation. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
Parnpes funèbres générales, 121, c. Alsace-Lorraine 

AVIS DE DÊ8ËS ET HESSE 
Mme veuve Guillot. ses enfants et s. 

ont la douleur de faire part à leurs 
connaissances de la perte cruelle qu 
nent d'éprouver en la personne de 

Albert GUîLLGT, 
soldat au jM«, 

tombé au champ d'honneur le 7 m 
à l'âge de 25 ans. 

Une messe sera dite le vendredi 
l'église de Mérignac, ù huit heures 

fan 
ami 

ils v 

ila' 
s et' 
en-

juin, ci*-

REMERCIEMENTS ET fiESSE 
M. et Mm» J. Frappier, les familles Barias, 

Xadal, Lassègne, Frappier, M. le chanoinn 
Frappier. curé-doyen de Saint-Louis; Auguste, 
veuve Castelbon remercient bien sincèrement 
toutes les personnes qui leur ont fait l'hon-
neur d'assisté? aux obsèques de 

M"° Marcelle FRAPPIER, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie dans cette douloureuse' 
circonstanco ' '„ . ". .' 

" Messe de huitaine à sept heures trois quart»; 
Jeudi i« juin, en l'église de Sain't-Au^^astln,. -
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Haine Eternelle 
Par Charles MEROUVEL 

PBEMIEBE PAnïlfi 

Le Rêva de Jean de BrauSt 

En confidence, il lui apprit qu'il allait s'é-
loigner pour quelque tennis et voyager. 

Il le pria de gérer ses affaires en son ab-
sence, de verser ù Victoire et à sa nièce, 
pour lesquelles il a ait une grande affection, 
ses revenus dont elles disposeraient à leur 
gré, et de leur donner au besoin ses con-
seils. 

Lorsqu'il rentra chez lui, il était tranquille. 
Il venait ('.J mettre sa conscience en repos. 

Sans douîe il causerait a Marie Girauld, 
sa douce arnie, une peine cruelle, mais il 
croyait accomplir envers ciie au moins me 
partie do sou ('avoir. 

Jusque-là, elle ne lui avait fait aucune 
confidence s.r son état. Il l'ignorait donc. 
Ah 1 s'il l'eût connuI... Le sentiment du de-
voir l'eût retenu auprès d'elle. Elle lui fût 
devenue sacrée.. 

Vers deux heures et demie, il dit à Bi-
eharrl : 

— Mettez «Cigarette» à la voiture; nous 
r.lions à Co' jpiegne. 

Un quart d'heure après, la charrette an- ■ 
glaise roula u sur la route. 

A quatre heures, il prenait l'express de 
Paris. A six heures, il arrivait à l'avenue 
d'Iéna. 

Il entra dans la loge du concierge, sa va-
lise à la main. 

La maison était superbe, la loge un véri-
table salon, le concierge un fonctionnaire 
cravaté de blanc, qu'on aurait pu prendre 
pour un chef de bureau do ministère. 

Jean do Brault lui remit sa carte, sans 
prononcer une parole. 

L'homme à la cravate blanche l'examina 
d'un regard aussi rapide qu'inquisiteur, et, 
s'inclinant avec déférence, il dit: 

— C'est bien I J'ai des ordres. SI Mon-
sieur veut me suivre î... 

L'escalier monumental à marches blan-
ches, recouvertes aux trois quarts d'un 
admirable tapis, tournait dans un vaste es-
pace dont les murs étaient garnis d'une mo-
saïque de stuc. 

Le concierge observa : 
— Je n'ai pas offert à Monsieur de pren-

dre l'ascenseur.; l'appartement de Monsieur 
est à l'entresol. 

On y pénétrait par une double porte. Le 
concierge conduisit le nouveau locataire 
dans les principales pièces en lui disant : 

— Ceci est le vestibule... 
Puis : 
—- La galerie, le bureau de Monsieur, les 

salons, les chambres à coucher, les cabi-
nets de toilette, la salle de bains... Mon-
sieur trouvera tout en ordre; je penso que 
rien ne manquera a. Monsieur... 

Au moment de sortir, il désigna du doigt, 
dans le cabinet de travail, un délicieux bu-
reau. Il expliqua : 

— Monsieur trouvera dans ce meuble les 
indications nécessaires. 

Il sortit. 
Dans chaque pièce, l'électricité permettait 

d'en admirer tous les détails. C'était là le 
buen rotiro d'un millionnaire. Une vie nou-
velle commençait pour lo maître de la Vau-
dière. 

Dans le bureau, il y avait différentes 
adresses, tailleurs, bottiers, etc., et une let-
tre de la fée ù laquelle il devait ces mer-
veilles. 

Elle lui disait : 
« Mon cher bten-aimé, 

» J'espère que vous trouverez votre appar-
tement toi que vous pouvez le souhaiter. 
C'est moi qui l'ai préparé pour vous. Les 
adresses que je vous laisse sont celles des 
fournisseurs de mon père. Vous pensez 
s'ils vous accueilleront avec Joio et toutes 
sortes d'égards. 

»Je vous accorde trois jours de liberté. 
Le quatrième, je vous attendai vers onze 
tKures à l'hôtel Steinberg. 

» C'est moi qui vous présenterai, et vous 
serez reçu à bras ouverts. 

• Votre FREDERIQUE. » 

Le lendemain -le pèr-e Bichard alla cher-
cher Victoire et Marie à Pierrefonds, chez 
leur cousin devenu veuf; le garde les vit s'é-
loigner avec peine; il les avait suppliées : 

— Restez encore... 
Mais c'était impossible !... 
— Le patron a besoin de nous, dit Vie-

boire; et pour l'encourager elle ajouta : 
■— Nous reviendrons; de la Vaudière chez 

toi, il n'y a pas loin... 
Il les embrassa toutes deux, mais en pres-

sant la main de Marie dans les siennes, il 
soupira : 

— Si tu savais comme j'ai du chagrin I... 
Elles partirent. 
Elle aussi, elle en avait lourd sur le cœur. 

Elle sentait, la pauvre fille, qu'un grand 
malheur la menaçait. 

Ses craintes devinrent plus poignantes 

lorsqu'elle apprit que de nouveau Jean était 
retourné à Pans. Quelle passion l'y atti-
rait?... , „ 

Dans ce voyage de Pierrefonds à la Vau-
dière, elle demeura silencieuse, la tête pen-
chée sur sa poitrine, pâle comme un spec-
tre dans sa robe de deuil, qu'elle avait façon-
née de ses mains adroites, et qui lui allait 
si bien qu'on aurait pu croire qu'elle avait 
été coulée dans un moule. 

Lorsqu'elle arriva à sa maison, un froid 
de glace l'envahit en se retrouvant dans 
cette demeure vide, où elle se disait qu'elle 
ne verrait plus jamais son élu, son amant, 
l'homme pour lequel elle aurait donné sa vie. 

Victoire la contraignit à se mettre à table, 
en compagnie de leur conducteur, et fut 
frappée de sa lividité, du tremblement ner-
veux qui semblait l'agiter des pieds à la 
tête. 

Après le déjeuner, se trouvant seule avec 
elle, elle la prit dans ses bras, la regarda 
fixement et lui demanda, d'une voix pleine 
de tendresse : 

— Qu'as-tu donc 7... Souffres-tu T... 
— Non, dit-elle, se décidant à un aveu 

qu'elle ne pouvait plus contenir, j'ai du cha-
grin, voilà tout. 

— Pourquoi î 
— Ah I pourquoi, s'écrla-t-elle en éclatant 

en sanglots, ce serait trop long à t'expli-
quer. 

Vivement, elle s'arracha à l'étreinte de 
celle qui l'aimait comme une mère, et lui 
dit: 

— Ce n'est rien... Ça se passera... 
Elle essuya ses yeux d'un geste violent, 

comme pour en arracher ses larmes. 
Dès qu'elle fut libre, elle courut à la cham-

bre du fugitif. 
Là, elle se regarda dans la glace de la che-

minée, entourée d'un vieux cadre dédoré. 
Elle fut épouvantée de l'expression de ses 

traits. Ils étaient bouleversés, convulsés, 

méconnaissables. Ses beaux yeux noirs, si 
doux d'ordinaire, s'injectaient de sang. 

Elle se raidit et aperçut à terre l'enveloppo 
do papier azuré, avec l'adresse de Jean do 
Brault. 

L'écriture était celle d'une femme du mon-
de Le parfum lui en révéla l'origine. 

Alors, exaltée, surexcitée, elle examina, 
d'un regard ardent. Inquiet, les meubles da 
cette chambre vide. 

Elle ouvrit le bureau d'une main trem-
blante et, aussitôt, elle aperçut, en évidence, 
la lettre qui lui était destinée. 

Elle la parcourut en quelques secondes, la 
relut avidement, comme pour s'enfoncer 
plus avant dans le cœur le couteau qui la 
poignardait. Elle murmura : 

— Co qui devait arriver arrive, Je le sen-
tciis 

C'en était trop pour ses forces. Elle chan-
cela, essaya de résister un Instant à sa 
faiblesse et, tout à coup, défaillante, elle 
s'affaissa sur le parquet de chêne. 

VI 

Réveil 

Le lendemain matin, après une nuit agi-
tée, qui se termina par deux heures a un 
sommeil lourd, peuplé de cauchemars, Jean 
de Brault éprouva, une sensation de men-ctre 

'"u ressemblait au voyageur ballotté par un 
ouragan sur une mer furieuse, et qui se 
trouve doucement échoué sur le sable d une 
île enchantée. 

Autour de lui, ce n'étaient que tentures 
soyeuses, égayées par quelques paysages 
de maîtres, tapis épais, tout le confort des 
installations les plus soignées et les plus 
luxueuses. 

(A suivre) * 

D'E DIVîDUALISME 

La guerre a mis spécialement en re-
lief, avec les autres qualités nombreuses 
de notre race, celle do notre sens particu-
lariste, c'est-à-dire de notre individua-
lisme. Son avantage est de nous rendre 
personnellement aptes à répondre avec 
succès aux surprises des nécessités im-
prévues, car notre merveilleuse faculté 
d'adaptation, qui se produit instantané-
ment'sous l'empire des circonstances, a 
eu souvent les plus brillants résultats 
tille les aura même à un plus haut de-
gré encore; mais à la condition que nous 
voulions et sachions plier notre indivi-
dualisme naturel aux besoins de la col-
lectivité et aux impérieuses obligations 
de l'intérêt général. 

L'individualisme risque malheureuse-
ment, en exaltant nos qualités person-
nelles, de nous faire perdre de vue par-
fois le sens do l'intérêt général. C'est 
pourquoi, à côté d'avantages supérieurs 
que les temps actuels ont mis particu-
lièrement en évidence, l'individualisme 
•présente des dangers en ce qu'il manque 
de nrévoyance « concertée ». 

Si' cette guerre nous montre le Fran-
çais supérieurement « débrouillard » dans 
son génie de l'adaptation aux circons-
tances, elle nous fait toucher du doigt, 
notamment en matière de travail et de 
la conservation de notre fortune territo-
riale agricole, que pas un seul intérêt 
au monde no peut être aujourd'hui égoïs-
ternent envisagé en soi, car il dépend de 
multiples facteurs qui le commandent et 
en découlent. 

Si pour faire les munitions il a suffi 
de rappeler du front des hommes que la 
mobilisation avait éloignés et conjurer 
ainsi le ma!, il en est autrement cr; ma-
tière de culture et spécialement en ce qui 
concerne les vignes. Là. le retard ne peut 
Aire rattrapé ni le. trouble réparé: c'est 
le capital qui est irrémédiablement per-
du. Et tout lïngé-nieux individualisme de 
nos viticulteurs, tout le dévouement dé-
ployé par certains vignerons disparait, 
car rien, cr; cette matière, ne peut rem-
placer le plan d'ensemble qui aurait dû 
être conçu à l'avance pour fonctionner 
h l'état parfait durant les hostilités. 

En politique, nous savons crue le par-
ticularisme ne saurait longtemps préva-
loir pour le bien général de notre oays. 
Qui ne voit à quel point sont funestes, 
les «mores stagnantes» qui sent stric-
tement délimitées par des intérêts per-
sonnels eu des luttes de clocher et qui 
ont besoin d'être élargies, organisées 
pour lo bien général en y faisant oénê-
frer le souffle généreux d'une vie plus 
haute puisqu'elle devra embrasser de 
pi us larges horizons. 

Il n'est point besoin d'insister pour 
montrer combien, clans l'ordre militaire, 
la victoire ne peut résulter que d'une 
multitude d'efforts individuels assouplis 
par la discipline, coordonnés par un? cr-
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EF.SCLAUZE DE BERMOIN 

Croustillante, feuiîtetéc, dorée à point, ma 
pâtisserie a eu un vrai succès. La cuisson, 
que j'avais surveillée moi-même, avait re-
mis sus mes joues un peu des couleurs d'au-
trefois la satisfaction de la réussite animait 
mon regard, et de me voir ainsi, presque 
joyeusej ma pauvre maman me suivait avec 
dey yeux d'amour. 

1er juillet. 
Mon père est radieux. Quoique le plus 

Jeune de:- membres du Conseil général, Gas-
ton vient de triompher sur une question dé-
licate, dans une session extraordinaire. Sa 
compétence, son intelligence et son eaiaclè-
no s'imposent même, parait-il, à ses enne-
mis politiques. 

Dans son enthousiasme, mon père parle 
de députation, do services à rendre non seu-
lement à sa commune, mais à son parti. Je 

ganisntion intelligente et ;:>ar une volon-
té supérieure qui n'est jamais guidée que 
par le but à atteindre. Ici. i'individ'iulis-
me, si merveilleux en soi dans le détail, 
doit se confondre et disparaître m vue 
d'un triomphe collectif pour iequel les 
nations elles-mêmes sacrifient aujourd'hui 
leur personnalité la plus accusée. 

Nous contemplons, en effet, ce magnifi-
que spectacle de grands peuples, intié-
rement différents par la langue, la race, 
la religion ou les intérêts qui se plient 
et se confondent dans une allianc,; su-
blime, pour faire triompher un idéal com-
mun qui est la raison d'être de leurs 
consciences individuelles. 

Ceci nous prouve jusqu'à l'évidence com-
bien, dans le domaine économique, qui 
devra être notre champ d'action après la 
guerre, nous devrons désormais nous mé-
tier des paradoxes ou des théories subti-
les, toutes, généralement fausses, dont nos 
oreilles ont été trop longtemps rebattues; 
et qui ont abouti fatalement à exagérer 
notre individualisme en nous entraînant 
à des disputes vaines et à des luttes stéri-
les de clochers. 

Le salut économique est dans le dévelop-
pement de la connaissance que chacun de 
nous aura du sacrifice qu'il devra savoir 
volontiers accepter de ses idées propres, 
pour les subordonner à un intérêt collec-
tif et supérieur, dont il sera d'ailleurs ap-
pelé à bénéficier. Notre individualisme ré-
gional qui a été trop souvent la cause de 
notre décadence et de la diminution des 
affaires à Bordeaux, peut se comparer à 
un miroir brisé qui réfléchit, certes, tou-
jours une part de lumière et de vérité, 
mais, où il convient, pour que l'image ne 
soit point déformée et présente une pari 
harmonieuse do vérité, que le miroir sub-
siste toujours en son entier. 

Ces considérations nous amènent à ap-
plaudir à l'essor économique de vie plus 
large que nous voyons se manifester do 
toutes parts et dans tous les pays en vue 
da constituer un Bloc économique qui 
groupera clans une alliance étroite, des 
peuples qui avaient jusqu'à présent élevé 
jalousement des barrières entre eux et 
qu'il convient avant tout de faire dispa-
raître. 

C'est sous le nom d'Expansion Française 
que nous avons vu se réunir dans une 
vaste Association tous les intérêts fran-
çais, sorte de comité d'étude supérieur 
qui se propose de donner à chacun la 
place économique qui lui convient lors du 
règlement final à établir au moment de la 
paix. 

La Conférence parlementaire du com-
merce que vient récemment de présider 
M. Ch. Chaume t au Palais du Luxembourg 
comprenait des représentants de toutes 
les nations alliées. Elle est significative 
do ce large état d'esprit qui animera dé-
sormais le monde économique nouveau 
qui devra surgir après la conflagration. 

Tous ces exemples ne seront certaine-

doute que ce soit là le rêve de Gaston, trop 
fidèlement attaché au sol, à ses habitudes, 
à ses relations, à ses malades. Je le crois 
un de ces indéracinables enracinés dont je 
suis en train de grossir le nombre. 

Lo pays natal m'a conquise. Je me pas-
sionne pour la vie des champs. Levée à l'au-
be, couchée à la nuit tombante, j'accompa-
gno mon père, j'explore les bois avec iui, 
je regarde avec amour pousser les récoltes. 

Dans, la maison aussi, j'ai mon domaine, 
La laiterie, la fruiterie ne regardent que 
moi seule. Papa exulte, maman continue à 
me suivre d'un œil radieux et humide. Pour 
ce bonheur que je leur donne, ne serais-je 
pas capable de me duper un peu moi-même ? 

6 juillet. 
Depuis la crise de goutte du colonel, Gas-

ton est reçu aux Icards dans une très gran-
de intimité. Peut-êire est-ce de là que sont 
nés les bruits qui courent. On parle beau-
coup de son mariage avec la jeune fille de 
la maison. 

Je m'explique que Gaston se soit laissé 
prendre à ses dehors séduisants, mais est-
ce bien la femme qu'il lui faut? Quelles 
sont ses qualités d'esprit, ses qualités de 
cœur? Je la voudrais tellement parfaite, 
celle qui partagera la noble vie de Gaston I... 
De bonne famille, jolie, bien dotée, made-
moiselle de Révigny saura-t-elle le rendTO 
heureux ? 

20 juillet. 
Ma promenade matinale m'a amenée au-

jourd'hui à la ferme de Montcamp. Un trou-
peau d'oies m'y a accueillie de façon si 
bruyante que Rose, la petite mariée de l'an-
née dernière, est sortie sur le pas de la 
porte. Elle était seule, essayant m'a-t-clle 

ment pas perdus pour nous, dont la ré-
gion a été particulièrement troublée par 
un particularisme qui deviendrait bien vite 
mortel, si nous ne savions pas profiter 
des leçons présentes et lui préparer un 
avenir meilleur en élargissant notre es-
prit d'abord, en favorisant ensuite la re-
naissance glorieuse de nos intérêts régio-
naux par une alliance toujours plus in-
time entre tous ceux, notamment, qui 
vivant de la vigne et du vin doivent plus 
spécialement encore, souhaiter de voir nos 
vignobles plus prospères et notre activité 
commerciale décupler. 

A. CANTEGRÏÏJ. 

a Guerre à Montevideo 

NOS BLESSES 

Nous extrayons d'un grand journal uru-
guayen l'amusante histoire suivante : 

M. Claude Garcia, libraire et éditeur 
espagnol très connu, établi à Montevideo 
depuis plusieurs années, possède un petit 
magasin de livres, rue Sarandi. Depuis le 
début de ia conflagration européenne, 
Garcia a commis la faute de manifester 
sans aucune réserve sa chaleureuse sym-
pathie pour les alliés. Nous disons bien la 
faute, parce que sa librairie est située 
juste en face du Club « Germania ». 

Les sentiments du commerçant devaient 
forcément choquer la susceptibilité de ses 
voisins allemands. Le conflit ne tarda pas 
à éclater. 

Usant d'un droit que nul ne pouvait leur 
discuter, les membres du Club « Germa-
nia » exhibèrent des tableaux avec des af-
fiches traduisant leur enthousiasme belli-
queux pour la cause des empires centraux. 

Exerçant le même droit de la même 
manière, Garcia crut de son devoir de 
répondre aux inscriptions des tableaux 
par de petites lettres ironiques et spirituel-
les, qui faisaient les délices des gens qui 
ne groupaient devant les deux établisse-
ments. 

Les choses se passèrent dans le plus 
grand calme jusqu'au moment où Garcia, 
avec une ténacité vraiment espagnole, eut 
l'idée de coller à la vitre de son magasin 
un article sacrilège, où on ridiculisait ter-
riblement les festins pantagruéliques don-
nés par le Club « Germania » en l'honneur 
de Guillaume IL M. Garcia eut même la 
délicate attention de mettre de sa main 
cette dédicace : « Pour les petits d'en 
face. » 

Les membres du Club « Germania » cru-
rent juste d'intervenir d'une façon diplo-
matique. Ils envoyèrent donc une ambas-
sade au voisin, pour le prier d'effacer le 
mot « petit », qu ils considéraient comme 
péjoratif et irrespectueux. 

Garcia se fit un plaisir d'accéder à la 
demande des aimables visiteurs. Il colla 
un nouveau tableau avec cette inscription: 
« Pour les grands d'en face. » 

Voyant que la comédie continuait, l'am-
bassade se dirigea vers le commissariat 
de police, et le commissaire, ne pouvant 
obliger M. Garcia à renoncer à son droit 

dit, d'endormir son poupon, un gros bébé 
joufflu de trois mois. 

Je l'ai accompagnée peur embrasser le 
petit. 

— Croyez-vous, m'a-t-elle dit, qu'il en a, 
une tête I Depuis une demi-heure bientôt 
que je le bercé, pas moyen de l'endormir 1 

— Eh bien I ai-je dit en souriant, berce 
encore. 

— Et pouvoir? Si c'était l'hiver, à la bon-
ne heure. Avec la presse, c'est le travail qui 
commande 

— Tu laisses ce pauvre petit tout seul ? 
— Faut bien; même que je suis en retard 

pour porter le dîner. 
Je suivais de l'œil cette robuste et jolie 

campagnarde, qui on me parlant mettait 
dans un panier la soupe fumante, le pain 
doré, les bouteilles de vin clairet. Elle allait, 
venait, alerte, donnant de temps à autre un 
élan à la barceionnette d'osier dans laquelle 
le petit geignait cette plainte, entrecoupée 
et larmoyante, qui précède l'explosion des 
pleurs. 

Elle me représentait la vie active, labo-
rieuse, dans laquelle la lassitude du corps 
guérit du mal de la pensée : le champ et le 
berceau; le dur labeur et la part un peu 
fruste du sentiment et du cœur dans l'en-
fant rose et le beau gars épousé par amour. 

Avant de remettre son pain dans la huche, 
elle m'a demandé : 

— Miadame n'en veut pas ? 
Et comme je remerciais : 
— Pas tout sec, bien sûr... mais avec une 

tranche de saucisson... une poire... des pru-
nes ? 

— Merci; tout cela est très tentant; mais 
j'ai déjeuné avant de sortir. 

iir 
— Un caramel mou... mon petit ami ? 
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de publier ce qui lui plaisait, l'invita dis-
crètement, au nom de la bonne harmonie, 
à retirer le papier offensant pour les Bo-
ches. 

Garcia s'empressa d'acquiescer aux sug-
gestions du commissaire. Il retira l'article 
en question... et le remplaça par la fameu-
se poésie d Almafuerte contre le kaiser, 
intitulée « Apostrophe », et " récemment 
publiée. 

Le poème était souligné par la phrase 
suivante : « Conformément au désir de la 
police, nous avons retiré l'article contre 
le kaiser. » 

Aussitôt, comme par miracle, une glace 
du magasin fut brisée par un coup de 
caillou. Le propriétaire ne se fâcha point. 
A côté de la vitre cassée, il plaça une 
carte avec cette phrase écrite en grosses 
lettres : « Ceci est l'œuvre de la kultur ! » 

Un soir, après avoir fait preuve de tant 
d'originalité et de bonne humeur, Garcia 
causait tranquillement avec des amis, 
lorsqu'il s'aperçut qu'on bombardait son 
petit magasin comme s'il eût été une ca-
thédrale de Reims. 

Le bombardement était fait avec des 
pierres de gros calibre, lesquelles, après 
avoir produit des dégâts, furent pieuse-
ment recueillies par M. Garcia, qui les 
porta au commissariat. D'après des té-
moins oculaires, les assaillants se ca-
chaient derrière le tableau « blindé » où 
ils annonçaient chaque jour les fantasti-
ques victoires du kaiser. 

M. Garcia, légèrement blessé à la jambe 
par le bombardement, enregistra les dé-
clarations de plusieurs témoins et de plu-
sieurs policiers, afin d'intenter un procès 
au Club « Germania ». 

Le héros de celte histoire, recueilli dans 
les tranchées improvisées de la rue Sa-
randi, fut soigné par l'assistance publique. 

— Autrement, ce serait avec plaisir. 
Elle enfermait le pain, terminait rapide-

ment ses préparatifs; après quoi, s'appro-
chant de la fenêtre : 

— Pardon, Madame. Faut que Je ferme, à 
cause des mouches. 

— Cela veut dire, ai-je répondu en riant, 
qu'il est temps que je m'en aille 1 

— Dame ! Je suis bien confuse, mais les 
hommes attendent la soupe. Depuis avant 
le jour qu'ils sont aux champs 1 

Elle s'est encore approchée du berceau. Le 
petit pleurait. 

— Allons ! dors, mon Pierrot, a-t-elle dit 
en l'embrassant. Faut pas pleurer quand je 
m'en vais. Ça me fait trop gros cœur. 

— Pourquoi, ai-je demandé, n'ernportes-tu 
pas le berceau là-bas ? 

— Il fait trop chaud sur le midi. J'aime 
mieux revenir de temns en temps. 

D'un geste vigoureux, elle a chargé sur sa 
tête le lourd panier. 

— Sois tranquille, ai-je dit, je vais l'en-
dormir. En partant, je jetterai la clé sous 
la cnattiôre. 

Dans le demi-jour de cette chambre-cui-
sine, où le relent do la soupe aux choux se 
mêlait à celui des habits pendus à la mu-
raille, je me suis assise auprès du berceau 
Doucement, je le balançais et comme le 
mouvement monotone n'arrivait pas à en-
dormir le petiot, une berceuse m'est montée 
aux lèvres. Je l'ai fredonnée. 

Mon cœur de femme se prenait d'une émo-
tion douce, auprès du petit être dont les 
yeux se fermaient au bruit monotone de 
ma chanson. Insatiablement, Je recommen-
çais pour lui le refrain de Botrel : 

Fais dodo, mon p'tit sas. 

CHIMIE CULINAIRE 

La Chemikerzeitung ' (journal des cid-
mistes allemands), qui a pris à tâche da 
dénoncer ces vulgaires tromperies sur la 
qualité de la marchandise, publie dan? 
son dernier numéro la nouvelle liste q$f 
voici de ces produits de la célèbre chimie 
allemande : 

1" Butter-ersatz (équivalent de beurre): 
substance appétissante, de belle couleur, 
imitant parfaitement le beurre, mais se 
composant, d'après l'analyse, de 6t % 
d'eau, de il % de matières grasses, de 
2,5 % de sel et de 16,5 % de fécule de pom-
mes de terre. Est vendu 1 fr. 75 la livre et 
vaut, en réalité, vingt-cinq centimes. 

2e Seifenersatz (équivalent de savon): 
se fabrique principalement à Hambourg et 
à Kiel et se vend 50 fr. le quintal. Con-
tient au maximum G % d'acide sôbmi-
que et ne vaut pas plus de dix francs le 
quintal. 

3° Lederersatz (équivalent de cuir) : du 
carton-pâte comprimé à haute pression, 
imprégné d'une matière grasse et légère-
ment imperméable. Se vend cinq marks 
le kilo! 

i" Schlagsahneersatz (équivalent de crè-
me fouettée) : se vend en sacs et se com-
pose de sucre en poudre, additionné de 
blanc d'œuf séché et réduit en poudre, et 
d'an peu de vanille. Est vendu 22 fr. 50 la 
livre et ne vaut pas le quart de ce prix. 

Et les notes monotones qui berçaient l'en-
fant endormi exhalaient aussi la plainte 
intime de mon pauvre cœur, déçu dans la 
plus légitime et dans la plus sainte des as-
pirations féminines : l'amour de l'homme et 
le dévouement à l'enfant. 

1er août. 
Le bruit du mariage de Gaston se confir-

me. Il assistait hier, aux Icards, à un dîner 
que le public considère comme un dîner de 
fiançailles. Ce qui me fait croire à la véri-
té de ces racontars, c'est que, depuis quinze 
jours, je ne le vois presque plus. Ce matin, 
nous nous sommes croisés dans un chemin 
creux. Il m'a paru gêné en m'expliquait 
que, maintenant que j'étais si complètemifiit 
guérie, ses fréquentes visites n'avaient plus 
de raison, pas même de prétexte. 

Je n'ai pas insisté, mais, rentrée dans ma 
chambre, je me suis sentie en proie à un 
découragement profond. Depuis longtemps, 
je n'avais passé une aussi mauvaise jour-
née. 

Quand on est malheureux, chaque nouvel-
le tristesse remue toute la lie des douleurs 
anciennes. En face de cette amitié qui m'é-
chappe, elle aussi, jo lo sens, comment ne 
pas penser ù toutes les déceptions, à tous 
les déchirements que J'ai éprouvés déjà fr 

Tout m'a trahie. La vie, pour mol, n'a «té 
qu'un de ces miroirs trouqicurs dans les-
quels se reflètent d'insaisissables et fuvan-
tes. images. 

Fît cette fois, devant cette défection dis l'a-
mitié, suivant les trahisons de l'amour, je 
n'ai même pas le droit do nie plaindre. 

M IUfvr4£ 
M 
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Le colonel d'infanterie breveté Bousquier 
est nommé au grade de général de brigade 
à titre temporaire pour la durée de la cam-
pagne. 

INFANTERIE 

La promotion à titre temporaire pour la 
y durée de la guerre ci-après est ratifiée : 
\ Au grade do chef de bataillon : Poli, ca-

pitaine au 15e régiment, détaché à l'état-
major, affecté au 22e régiment. 

Réserve. — Les promotions à titre tempo-
raire ci-après sont ratifiées : 

Au grade de lieutenant : Tatet, sous-lieu-
tenant au 100e régiment, maintenu; Cassi-
nelli, sous-lieutenant au ;)e chasseurs, main-
tenu; Jardin, sous-lieutenant au 322e régi-
ment, maintenu. 

Au grade de sous-lieutenant : Blottier, as-
pirant au 49e, maintenu; Harosteguy, ser-
gent au 49e, maintenu ; Chabasse, sergent-
major au 123e, maintenu; Beauplet, adju-
dant au 123e, maintenu; Liles, adjudant au 

f 100e. maintenu. 
L- Territoriale. — Les promotions à titre 

temporaire ci-après sont ratifiées : 
Au grade de capitaine : Page et Moulia, 

lieutenants au U2e régiment territorial, 
maintenus. 

Au grade de sous-lieutenant : Cozic, ser-
gent au 49e actif, maintenu; Terrasson, ad-
judant au 123e, maintenu; Majoufre, adju-
dant-chef au 123e, maintenu; Baude, adju-
dant au 12e, maintenu; Calas, adjudant, et 
Chalcat, sergent au 343e, maintenu; Tastet 
et Dosse, adjudants au 142e territorial,' main-
tenus; Perié, sergent au 142e territorial, 
maintenu; Beig et Feuillerat, adjudants au 
136e territorial, maintenu. 

. GENIE 

La nomination à titre temporaire ci-après 
est approuvée : 

Au grade â? sous-lieutenant : Foure, adju-
dant au 6e régiment, maintenu. 

— Le soldat Jourdan, du 2e régiment, de-
meurant à Bordeaux, est nommé casernier, 
affecté à la direction du génie, à Marseille. 

ARTILLERIE 

Les sous - officiers ci-après, qui ont suivi 
avec succès le cours de perfectionnement 
de l'artillerie de tranchées (Ire série) sont 
nommés au grade de sous-lieutenant à titre 
temporaire : 

4L Armée active : Lagubeau, du 24e régiment; 
^Defarge, du 34e; Delpech, du 57e; Gérards, 

du 18e; Longuevergne, du 57e. 
Béserve: Rabaud et Poupard, du 58e; 

Evrard, du 57e. 

SOUS-CHEFS DE MUSIQUE 

Les militaires dont les noms suivent sont 
nommés sous-chefs de musique et reçoivent 
les affectations suivantes : Hannebelle, capo-
ral tambour au 78e, à ce régiment; Valleteau, 
soldat musicien de Ire classe au 144e, au 
80e. Vincenty, tambour-major au 16e, au 53e; 
Miquel, adjudant tambour-major au 142e, 
au 35e; Saivin, soldat - musicien au 77e, 
au 66e. 

DORDOGNE 

L'Affaire de Fossemagne 
devant la Cour d Appsl de Bordeaux 

Voir à la Chronique du palais de Bor-
deaux (compte rendu de l'audience de la 

j^quatrième chambre de la Cour d'appel). 

BSÊf- BERGERAC 
" PERQUISITION. — M. le Commissaire de 

police a procédé samedi soir a une perqui-
sition au domicile d'une demoiselle, chez 
qui on a découvert des effets militaires, ca-
potes, draps chemises, caleçons, flanelles, 
effets qui auraient été remis en dépôt par 
des soldats. 

L'autorité compétente va être saisie de 
l'affaire. 

SUICIDE. — Samedi soir, Augusta Del-
pech, domestique au Meynot, commune de 
Laveyssière, a été trouvée pendue à une pou-
tre du bûcher. Cette pauvre femme ne jouis-
sait pas toujours de la plénitude de ses fa-
cultés. 

fhtK L'INSTRUCTION. — Une instruction 
-•st ouverte contre un enfant de quinze ans 
pour vol d'eau-de-vie, de vin, et d'autres 
objets. 

LA « GAULE BERGERACOISE ». — Samedi 
S juin, au Café de France, à 20 h. 30, assem-
blée générale et remise des cartes pour l'année 
1916-1917. Les sociétaires qui n'auront pu as-
sister à la réunion pourront retirer leur carte 
le dimanche 4 Juin, de 9 a 11 heures, au siège 
de la Société, et du 5 au 15 juin, chez M. Mon-
tant, rue Buffon. 

Le vice-président prévient les membres de 
la Société que ceux qui n'auront pas retiré 
leurs cartes de 1915 et 1916 avant le jeudi 15 
juin seront considérés comme démissionnai-
res et que contravention pourra leur être 
faite si, à partir du 18 juin, ils pèchent avec 
des lignes de fond. 

En conséquence, les membres de la « Gaule 
bergeracoise » sont priés d'être porteurs de 
leur carte lorsqu'ils pèchent dans le lot de la 

jgociétê. 
*f La liste des membres leur sera remise pour 

leur permettre de connaître les sociétaires 
adhérents. 

ECOLE DE MUSIQUE SAINTE-CECILE. — 
Les cours du jeudi 1er juin n'auront pas lieu 
en raison des fêtes de l'Ascension; ils repren-
dront normalement le lundi 5 juin, à 20 heu-
res. 

ETAT CIVIL du £2 au 29 mai. 
Naissances : Jean-Gabriel Brunet, rue Va-

lette; Marie-Cécile-Monique des Salles, rue 
Montauriol; Lucien-Jean-Robert Airault, rue 
Neuve; Charlotte-Marguerite Delbos, rue de 
l'Ancien-Pont; Marie-Renée Vaisseau, rue Bar-
gironnette. 

Décès : Marcelin Marty, 52 ans, à l'hôpital; 
Jeanne-Céline Brouqui, 42 ans, épouse Com-

«Bingt, rue Vallette; Catherine Philippe, 61 ans, 
jjppouse Chantegreil, à la Castagnade; Marthe 

Augère, 61 ans, place de la Madeleine; Elie 
Deffarges. 43 ans, ft l'hôpital; Marie Lacombe. 
66 ans, veuve Miilard, rue du Grand-Puits; 
Louise Caminade, 51 ans, épouse Ginet, au 
Saut. 

MUSSIDAN 
SITUATION ANORMALE. — Depuis deux 

mois les neuf c illers en exercice ont dé-
missionné; les six qui sont au front ne peu-
vant siéger, et ceux qui ont eu occasion 
veut siéger et ceux qui ont publiquement 
déclaré que, si les circonstances le permet-

taient, ils s'uniraient à leurs collègues < é-
Tmissionnaires. Cependant la dissolution du 
* Conseil n'a paj été prononcée, et aucune 

commissior. municipale n'a été nommée 
pour administrer " ville. 

La guerre aurait-elle à ce point faussé le 
jeu de nos institutions, (nie Mussidan doive 
s'accommoder plus longtemps d'une situa-
tion aussi anormale 7 

A L'HONNEUR. — Raymond Clavcrie, ser-
gent-fourrier au 220e régiment d'infanterie, 
a été cité à l'ordre de la division : « Parti au 
début de la campagne, a toujours fait preuve 
de courage et de sang-froid. A montre beau-
coup d'énergie, sous un bombardement de 
grosse artillerie, en assurant le ravitaille-
ment en munitions de sa compagnie, pen-
dant l'attaque ennemie qui a suivi. » (Croix 
de guerre.) 

Jean Péroy, sergent au 220e régiment d'in-
fanterie (2e compagnie de mitrailleuses de la 
133e brigade), a été cité à l'ordre de la bri-
gade : « A secondé l'officier commandant une 
section de mitrailleuses dans des circons-
tances particulièrement périlleuses, la sec-
tion étant tournée par l'ennemi. A contribué 
par son sang-froid et son dévouement à sau-
ver la section et à emporter les pièces avec 
leurs affûts. Déjà blessé. » (Croix de guerre.) 

MEDAILLE MILITAIRE. — Eloi Argillos 
adjudant-chef au 114e régiment d'artillerie' 
lourde, a reçu la médaille militaire : « Sujet 
très méritant, do conduite exemplaire, ayant 
de 1 énergie et du commandement, et faisant 
preuve de zèle et d'intelligence. » 

ETAT CIVIL du 22 au 28 mai. 
Décès : Marie Claverie, femme Marbin 54 

ans, au Vigean; Antoine Jeanter, 83 ans. au 
Vigean. ' 

Cauriéran 
LA QUESTION DU GAZ. — Le conseil mu-

nicipal, dans sa séance du 28 mai, a autorisé 
la Société d'Eclairage à élever provisoire-
ment, à partir du 10 mai, les prix du gaz à 
0 fr. 35 c. le mètre cube pour les particuliers 
et à 0 fr. 20 pour les services communaux. 
L'entente définitive n'a pu encore se faire. 

A L'HONNEUR. — Le soldat Jean-Louis 
Amnailley, du 143e territorial d'infanterie, 
2e compagnie, décédé de ses blessures, a été 
cité à l'ordre du jour de la division : 

t Soldat brancardier d'un dévouement ab-
solu. A été blessé en se portant au secours 
de ses camarades sous un violent bombar-
dement. » 

Mérîgrnac 
LES ALLOCATIONS. — Le paiement des 

allocations aux familles des mobilisés sera 
fait pour la période du 8 mai au 5 juin in-
clus, dimanche 11 juin, à la mairie de Méri-
gnac, de sept heures et demie à dix heures. 

Talence 
AVIS. — M. le Percepteur paiera à la mai-

rie les allocations, les Bons de paiement et 
percevra les impôts vendredi 2 juin, de onze 
heures du matin à quatre heures du soir. 

VOL. — Dans la nuit du 25 au 26 mai, on a 
volé, dans la propriété de M. Mario, com-
merçant, chemin Verdeau, huit mètres de 
tuyaux de zinc. 

Saint-Ano'rô.cJe-Ciibzac 
AVIS --UX FAMILLES. — Les familles qui 

ont des leurs prisonniers sont invitées à se 
présenter la mairie pour fournir les rens îi-
gnements demandés par l'administration su-
périeure. 

VACCINATIONS. — Une séance de vacci-
nations publiques et gratuites aura lieu dans 
une des salles de la mairie ae notre vide le 

5 juin, à seize heures. Constatation des ré-
sultats dans le même local, le 16 juin, à 
seize heures. 

LE SULFATE DE CUIVRE. — Les proprié-
taires qui se sont fait Inscrire à la nn:Tio 
pour le sulfate de cuivre sont priés de se 
présenter vendredi 2 juin dans les magasins 
de M. E. Guinau<dii-, maire, place du Champ-
de-Foire, de huit heures à midi. Il sera pro-
cédé à une deuxième répartition. 

Cesîas 
MORT GLORIEUSE. — Le soldat Gaston 

Seusey, du 131e d'infanterie, est décédé des 
suites de blessures glorieuses reçues de-
vant l'ennemi. 

VACCINATION. — Une séance de vaccina-
tion aura lieu le 3 juin, à trois heures de 
l'après-midi, à l'école du Puch, et à trois 
heures et demie, le même jour, à l'école de 
Toctoucau. 

Preijffnac 
A L'HONNEUR. — André Despujols, de no-

tre commune, qui s'était particulièrement 
distingué par son zèle et son endurance au 
moment du transport des troupes devant 
l'ennemi, a été cité à l'ordre de son grou-
pe du 18e train automobile. 

Andernos-les-Baina 
VISITE ROYALE. — Le roi de Monténégro 

est venu en automobile dimanche après-
midi à Andernos. Il s'est arrêté longtemps 
sur la place-terrasse, devant laquelle se dé-
roule toute la côte du bassin d'Arcachon. 

Le roi, qui paraissait enchanté de son ex-
cursion, favorisée par un temps superbe, a 
ensuite regagné Merighac. 

Biganos 
« JOURNEE GIRONDINE ». — M. le Maire . 

fait de nouveau appel à la générosité de la i 
population afin d'assurer le succès des l 
«Journées girondines » des 1, 2, 3 et 4 juin, ! 
consacrées aux œuvres de guerre, et notam-
ment aux prisonniers girondins. 

Il sera vendu des insignes et des bijoux 
en métal. 

Lesparre 
DEUIL. — Mme Chantepie est décédée à 

Lesparre après quelques semaines de ma-
ladie. 

Par les qualités aimables de son carac-
tère, la défunte avait de nombreuses ami-
tiés. 

Nous adressons à M. Chantepie, receveur 
des finances en retraite, nos sincères con-
doléances. 

ACTE DE PROBITE. — Mlle Henriette 
Cours, au service de M. de Beaulieu, à Ci-
vrac, a trouvé un porte-monnaie contenant : 

une somme qu'elle a déposé à la mairie. I 
Félicitations. 

DE LESPARRE A SAINT-CHRISTOLY. — ! 

L'autobus reliant Lesparre à Saint-Christoly j 
inaugurera son service jeudi 1er juin. 

Pauillac 
LES ALLOCATIONS. — Le percepteur de 

Pauillac paiera les allocations nationales à i 
Saint-Sauveur, le 3 juin, de 6 h. 30 à 9 h.; j 
Cissac, le 3 juin, de 9 h. 15 à 12 h.; Vertheuil, ] 
le 3 juin, de 13 h. 30 à 15 h. 30; Saint-Estè- j 
phe, le 5 juin, de 7 h. à 11 h. ; Saint-Julien, 
le 5 juin, de 14 h. à 16 h. 

Les intéressées sont priées de se munir de 
monnaie. 

Blaye 
LES « JOURNEES GIRONDINES ». — M. le 

Sous-Préfet de Blaye a adressé aux maires 
et à la population de l'arrondissement l'ap-
pel suivant 

« Le devoir patriotique ne, se fait pas seu-
lement au front de bataille, où tombent hé-
roïquement nos héroïques soldats. Si ce de-
voir est, certes, ie plus glorieux, il en est 
d'autres, plus modestes, mais non moins im-

périeux, que tout citoyen de l'arrière digne 
du nom de Français doit présentement ac-
complir, non seulement sans hésitation, 
mais encore avec empressement, avec joie, 
avec orgueil : celui de donner, de donner 
de l'argent, de donner beaucoup d'argent 
pour ia France. 

» L'argent, c'est le nerf de la guerre. Il en 
faut pour tout. Il en faut pour procurer à 
nos défenseurs la mitraille et les engins des-
tructeurs de l'ennemi, assurer et hâter la 
victoire prochaine. Et il en faut pour alimen-ter, à 1 intérieur, ces admirables Œuvres de 
guerre, qui, dès le premier jour, ont surgi, 
merveilleuse floraison de dévouements et 
d'abnégations, sur tout lo sol de notre pays.. 
Donner à ces Œuvres,'C'est donner à nos 
soldats, à nos enfants; Refuser de donner, 
c'est refuser à nos soldats, à nos enfants ce 
dont ils ont besoin. 

» Qui Poserait, en vérité ? 
» La patrie girondine a fait déjà ses preu-

ves de générosité, de solidarité envers la 
grande patrie. Elle en donnera, les 1er, 2, 
3 et 4 juin prochain, une preuve nouvelle. Et 
dans cette émulation, dans cette lutte pour 
les sacrifices nécessaires, la petite patrie 
blayaise, si privilégiée à tant d'égards, vou-
dra figurer au premier rang de la générosi-
té, de la solidarité nationales. Tout en ser-
vant, par un geste large, l'intérêt de ses en-
fants, elle s'honorera grandement et mon-
trera que, soustraite sans doute à la souil-
lure allemande, elle n'en souffre pas moins 
dans son sang, dans sa chair, dans son ar-
dent patriotisme. » 

Ltbourna 
COMITE D'INITIATIVE. — M. le Maire 

de Libourne a adressé à ce groupement la 
lettre suivante : 

«J'ai le plaisir de porter à votre connais-
sance que, dans sa réunion du 19 mai, le 
Conseil municipal, en adressant ses félici-
tations au Comité d'initiative de l'Associa-
tion des commerçants et des industriels, a 
voté une subvention de 303 fr. en faveur de 
cette œuvre qui intéresse au plus haut de-
gré la prospérité de notre ville, » 

Le Comité d'initiative a également le plai-
sir de faire connaître à la population li-
bournaise que les établissements financiers 
de la ville lui ont adressé leur souscription. 

PAIEMENT DES ALLOCATIONS. — Pour 
le mois de juin les allocations seront payées 
le 6 juin, du numéro 1 à 600; le 7, du numé-
ro 601 à 1,500, le 8, du numéro 1,201 à 1,300; 
le 9, du numéro 1,801 à 2,400; le 10, pour les 
allocataires en retard. 

MAIN-D'ŒUVRE AGRICOLE. — Diman-
che et lundi sont arrivées à Libourne les 
équipes de travailleurs militaires, lesquel-
les seront mises à la disposition des Comi-
tés d'action agricole jusqu'au 5 juin inclus. 

Elles pourront être conservées après cette 
date sur la demande des présidents des Co-
mités si les besoins des agriculteurs l'exi-
gent. 

Ces demandes doivent être adressées au 
général commandant la 18e région. 

ARRIVEE DE PRISONNIERS. — Sur l'ins-
tance de M. Gombrouze, député, et de M. 
Clerjaud, maire de Libourne, un nouveau 
contingent de prisonniers est arrivé mardi 
soir pour être mis à la disposition des com-
munes de Libourne, Arveyres, Les Billaux 
et Pomerol. 

'issa.c 
A L'HONNEUR. — Est cité à l'ordre de 

l'armée, le sergent Charles Monlia, de notre 
commune : 

« Sergent mitrailleur, au cours de violents 
bombardements s'est vaillamment conduit. 
Contusionné et brûlé par l'éclatement tout 
proche d'un obus qui blessait en même 
temps trois de ses hommes, n'a consenti à 
se rendre au poste de secours qu'après avoir 
assuré le service de sa pièce, et aussitôt pan-
sé est remonté à son poste de combat. » Croix 
de guerre avec palme. 

Castillan 
MARCHE du 27 mai. — Cours pratiqués : 
Poulets de grain, 6 ù 8 fr. ; poulardes, 8 à 

12 fr.; pigeons, 2 fr. 75 à 3 fr. 50; canetons, 
3 fr. 50 et 4 fr. ; oisons, 10 fr. Le tout la paire. 

Pommes de terre nouvelles, 0 fr. 60 le kilo. 
Ju&axan 

A L'HONNEUR. — Notre jeune concitoyen 
Abel Sirben, cavalier éclaireur au 12e régi-
ment de hussards, a été cité à l'ordre du ré-
giment : « Chargé d'assurer la liaison avec 
un corps voisin, a achevé sa mission en tra-
versant une zone complètement battue par 
un violent bombardement. » Croix de guerre. 

Cotîfras 
NOTARIAT. — Par jugement du tribunal 

civil de Libourne, du 5 mai 1S16, M. Courau, 
notaire à Libourne, a été nommé suppléant 
légal de M« Rozat, notaire à Coutras, mo-
bilisé. 

La Réoie 
CINEMA PATHE. — Pour l'Ascension, grande 

soirée jeudi 1er juin, à vingt heures et demie. 
Entrée libre pour les blessés. 

Basas 
UNE FILLETTE NOYEE DANS UN PUITS 

Lundi 29 mai, vers huit heures du soir, 
la fillette Marie-Louise Courrègelongue, âgée 
de quatre ans, habitant au heu du CuiÙet, 
à Bazas, quittait sa mère qu'elle avait accom-
pagnée aux champs ; peu de temps après, 
Mme Courrègelongue constatant son absence 
revint chez elle pensant qu'elle s'y trouvait. 
Mais elle chercha et appela en vain. Comme 
l'enfant avait l'habitude de s'amuser autour 
d'un puits qui se trouve auprès de la maison 
d'habitation, Mme Courrègelongue y regarda 
et elle vit le chapeau de la petite à la surface 
de l'eau. 

A ses appels, des voisins accoururent et, à 
l'aide d'une corde et d'un râteau, réussirent 
à retirer l'enfant du puits. 

Malgré son court séjour dans l'eau et les 
soins dévoués des voisins, l'honorable doc-
teur Fégumard, appelé en toute hâte, ne put 
que constater le décès de la pauvrette. 

Le puits est couvert par un grillage et en-
touré d'une margelle de 60 centimètres ae 
hauteur. On suppose que la fillette aura 
soulevé la portière mobile du grillage et, 
voulant attraper la chaîne qui sert à puiser 
l'eau, aura perdu l'équilibre en se penchant 
sur le bord du puits. 

BOURSE: DE BORDEAUX 
du 30 mal. 

Au comptant: 3 % nominatif petite coupure, 
62 90. — 5 %, 88 05. 10. 05, 88. — Obligations de 
la Ville de Paris 1875. 493: dito 189-1-96 quarts, 
75; dito 1898. 310 50: dito lS92-Mé!ropoIitain, 296. 
— Obligations communales 1880, 462: dito fon-
cières 1883, 341; dito communales 1892, 341 50; 
dito 1899. 341. — Paris-Lyon-Méditerranée, obli-
gations fusion nouv. 3 %, 335. — Nord, obliga-
tions 3 %, 356"; dito noiTv., 349. — Orléans, ac-
tions de 500 fr., 1,165; dito obligations 3 % 1884, 
351 — Ouest, actions de 500 fr.. 730; dito obli-
gations 3 %, 366. — Messageries ord., 118. — 
Japon 1905, 86 50: dito 1910, 83. — Brésil 5 % 
1898, 98 10. — Espagne 4 % extérieure, c. 40, 
97 35; dito n. 480. 96 15. — Russie S % 1891-91. 
«0. — Lombarde nouv., 188 50. —Nord de l'Es-
pagne. 444. — Saxa*as*a. *33-

SPOK.TB 

CYCLISME 
BRÊVÉT MILITAIRE (50-kil.). — Le premier 

brevet militaire do la saison uvéiiste à Bor-
deaux s'est disputé dimanche matin sur io 
parcours classique Bordeaux-Libourne et re-
tour. Voici les résultats: 1. Rivière, en 1 h. 
40' 45"; 2. Lalanne, 1 h. 40' 45" 1/5; 3. Moreau, 
1 h. 40' 45"; puis: Mathieu, Maurice, Duvergé, 
Rocheron, Dumézil, Itoy, Miqueau, Deveret, 
Chauvrcau, etc., etc. 34 concurrents sur 44 ont 
accompli le parcours dans le délai réglemen-
taire. 

Prochain brevet de 50 kilomètres, dimanche 
13 juin; départ à seize heures, aux Quatre-
Pavillons. 

BORDEAtîX-LANGON ET RETOUR. - Cette 
épreuve, définitivement arrêtée au dimanche 
4 juin, est ouverte à tous les cyclistes do la 
région, et comprend un parcours d'environ 
80 kilomètres. File sera dotée de prix : paires 
de roues, col.'és, enveloppes, chambres à air, 
freins, etc., etc. 

Les engagcriienls : 5 fr. pour les étrangers 
et 1 franc pour les fédérés, sont reçus au café 
Gaston, t, place Gabriel; ils ie seront égale-
ment au moment du départ, au Pont-de-la-
Maye, ou le rendez-vous est fixé a l'établis-
sement Baillc-t, a sept heures. 

GROUPE CYCLISTE INDEPENDANT. — En 
raison de la féte de l'Ascension, la réunion 
hebdomadaire se- tiendra exceptionnellement 
le vendredi 2 juin. 

Petite ©orrespoiîdaîise 
QUESTIONS MILITAIRES 

— Veuve de guerre, T. — 1. C'est le ministre 
qui décide. 11 faut compter quelquefois plus 
d'un an. — 2. Oui, au dépôt du corps où il 
servait. 

— A. S., 57e. — Faites une demande au direc-
teur des P. T. T. qui fera le nécessaire. 

— L. J. J., al Bit — Non. 
— F. S., fourragère. — La fourragère se 

porte sur l'uniforme des régiments de corps 
constitués cités a l'ordre du jour. On perd 
le droit de la porter en passant dans un au-
tre corps de service. Vous n'avez pas le 
droit de la porter. 

— Sainte-Suzanne, B. dépositaire. — Non, il 
est trop jeune. 

— E. SI., Gujan. — Attendez encore queloues 
jours. Vous pourrez ensuite renouveler votre 
demande à la mairie, puis a la préfecture 
et enfin au ministère de l'intérieur" (commis-
sion supérieure). 

— Courbevoie P. — C'est le général inspec-
teur des sursis, rue de Cursol, ù Bordeaux. 

— 40e, L. Bayonne. — Non. vous n'êtes pas 
dans les conditions pour être affecté à la 
classe 87 et renvoyé dans vos foyers. Il faut 
six enfants. 

— Pau, rue Gassies, P. D. — H faut 
d'abord être incorporé dans un régiment. On 
vous proposera ensuite pour officier, si vous 
remplissez les conditions. 

LE PLANTON DU GENERAL 

Toutes les lettres concernant les « questions 
militaires a doivent titre adressées au Planton 
du Général, à la t Petite Gironde », 8. rue de 
Cheverus, Bordeaux. 

A TEMPERATURE 
Situation générale du 30 Mal 

Bureau central mèîéorolcgiaue de Paria 

Des pluies son» tombées dans l'ouest de 
l'Europe Fn France, on a recueilli 10mm Q

!eau 
a Briançon, h à Paris, 7 à Lorient, 2 au Ballon 
de Servance et à Belfort, 1 ft Calais et à Nan-
tes. Ce manu, le temps est généralement cou-
vert, pluvieui dais le Nord. On signale du 
brouillard dans l'Es-, de la brume dans ie 
Midi. 

La température a peu varié sur nos ré-
glons. Le thermomètre marquait ce matin: 
3» au Puy de Dôme, 7 au Ballon de Servance, 
10 à Clermont-Ferrand, 11 à Paris et à Limo-
ges, 12 à Calais, le Havre et Brest, 13 à Nantes 
et à Toulouse, 15 à Nancy et à Bordeaux, 17 à 
Marsei!'-1. 19 à Alger, 21 a Maite. 

En France, des pluies restent probables avec 
temps nuageux, brumeux et frais. 

Observatoire de la Maison Larghl 
Le S0 mai. 

Heures Taer» Baro" 

764.5 
764.0 

» 

Ciel Vents 

Minimade la nuit 
8 heures du matin 
Midi 

13.0 
15.0 
18.0 
19.5 

» 
Couvert. 
Tr. nuag. 

» 

O.-N.-O. 
O.S.-O. 

» Mascima du tour 

ûie Française des Gilles Télégraphiques 
Société anonyme au capital M 0,000 de ft. 

Siège socia', 53, rue Vlvicnne, Paris 
VOIE P. Q. 

Une communication directe avec Brest abou-
tissant dans les bureaux de ia Compagnie, et 
évitant ainsi de nombreuses retransmissions, 
rend cette vole la plus rapide et la plus sûre 
pour S»-Plerre-Miqueion, SKJobn's, Terre-Neu-
ve, la Nouvelle-Ecosse, le Canada, les Etats-
Unis, Cuba, Porto-Rlco, les Antilles, le Vene-
zuela, la Colombie, le Brésil, la République 
Argentine. :e Chili, le Pérou et tout le Centre 
Amérique. 

Des carnets de Formules et des Tarifs sont 
distribués gratuitement. 

BORDEAUX, 30 mai 
Montés on rade : 

Ascain, st. fr., c. Berthy, de Port-Talbot. 
Félix - Louis, goél. fr., c. Robert, de Swansea. 
Constantinos, st. grec, c. Colokis, de Port-

Talbot. 
Ida, st. norv., c H'obensen, de Glasgow, 
Margaux, st. fr., c. Houart, de Dunkerque. 
Nordpol, st. norv., c. Knudsen, de Barry. 
Edith - Tardy, goél. fr.. c. Eans, de Terre-

Neuve (avec morues). 
Toska, st. norv., c. Andersen, de New-York. 
Cabo-Verde, st. port., c. Tift, de Lisbonne. 
Dipton, st. ang., c. Young. de New-York. 
Clan-Sinilair, st. ang., c. Smîlîl, de Sydney. 

PAUILLAC, 30 mal 
Montent : 

Cederic ,st. norv., c. X... 
Afrique, st. fr., c. X... 
Adolph - Deppe, st. belge, c. X..., de Cardiff. 
Aulne, st. fr., c. X... 

Aux appontements : 
Dyonisos-Stathatos, st. grec, c. X... 
Elantsobe. st. esp., c. X... 
Ville-de-Constantine. st. fr., c X... 
Saint-Louis, tr.-m. fr., c. X... 
Condé, st. fr., c. X 
Ethel. st ang.. c. X... 
Flandre, st. fr., c. X..., d'Angleterre. 
Macarena, st. esp., c. X..., d'Espagne. 

Ratîe de montés : 
Toska, st. norv., c. X...-
Stanja, st. norv., c. X... 
Ottawa, st. norv., c. X... 
Janold, st. norv.. c. X... 
Antoni. 4-m. fr., c. X..., du Chili. 
Nord, st. norv., c. X... 
Gurly, st. norv., c. X.., 
Nor, tr.-m. norv. c. X... 
Rasan, st. norv., c. X..., de Newcastlc. 
Dagbjorg, st. dan., c. X..., do Swansea. 
Etincelle, goél. fr., c. X..., de dito. 
Douro. *t nnry_ c X-~ 

BOURSE DE PARIS 
du 30 mal 

BULLETIN PIMANCIEO 
Marché calme. Rentes françaises et Exté-

rieure soutenues, fonds russes fermes, Che-
mins de for irréguliers, hausse des Omnibus, 
recul du Boléo et de la Penarroya, Rio-Tlrrtfl 
en reprise. En banque, baisse de la Toula. 

MARCHE OFFICIEL 
Fonds d'Etat. — 5 % libéré, 8,820; 3 %, 63; 

oblig. 4 % Ch. 1er Etat, 402; Afrique occid* 
française, 3G0; Tunis 1892, 337 50; Maroc 1914, 
429; Argentine or 1909, 500; or 1911, S8 25; Bré-
sil 1911, 291; Chine 1895, 85 75; or 1908, 405; on 
1913 (rèorf?.), 421; Congo Lots, 67 25; Egyptej 
privil., 75 50; Espagne ext., 96 10; Ilellêniquet 
1S-S7, 265 50; Japon 1907, 102 65; Bons 5 %-1913, 
533; Maroc 1910, 460; Russie 1867-69, 7-1 65; conSj 
Ire et 2e sér., 73; 1801 or et 1891, 60 20; 189!, 
63 75; IS96, 55 60; 190!), 78 20; 1003, 430; Dette Ot-
tomane unifiée. 69 40. 

Établissements do crédit (actions). — Ban-
que de France, 4,900; Banque d'Algérie, 2,755; 
Comptoir d'escompte, 759; Crédit foncier, 670; 
Crédit industrie: non libéré, 02-1; Crédit Iyon-
nais, 1,175, Banque de l'Union parisienne, 600; 
lanque national du Mexique, 3G3; Banque 
française Rio-Plata. 170; Banque russo-asiati-
que, 460; Foncier égyptien, 625. 

Chemins de fer. — P.-L.-M., 1,037; jouiss., 555;' 
Midi, 955: jouiss, 460: Orléans, 1.155; jouis?., 
710; Ouest, 735; And;:lous, 373; Nord do l'Es-
pagne, 413 50. 

Valeurs diverses (actions). — Azote, 475; 
Conip. générale transat., ordin., 178; prior., 
188; Docks de MarseiPe, 420; Messag. rnarit., or-
din., 120; prior., 151 50; Métropolitain, 455; Om-
nibus de Paris, 460; Suez (Canal maritime), 
4,525; jouiss., 3,/25; Société civile de Suez, 3,015; 
Panama (oblig. et bons à lots), 101; Procédés 
Thornson-Houston, 595; Tramways (Comp. gé-
néra!-: des). 405; Aciéries de France, 825; Char-
geurs Réunis. Comp. française, 940: (part), 290; 
Comp. du Boléo, 896; Creusot, 2,013; Dynamite 
centrale, 742; Tréfiieries du Havre, 234 ; Grands 
Moulins de Corbeil, 140; Mines de Malfid.mo, 
215; Penarroya (Soc. minière et métal.). 1,725; 
Phosphates de Gafsu, 800; Say, ordin., 441; Dis-
tribution Parisienne, 390; Briansk, ordin. 317; 
Rio Tinto, ordin.. 1,730; Naphte Russe, 317; Té-
légraphes du Nord, 1,021. 

OWiqations françaises (villes). — Paris : 1865, 
5S0; 1871. 367; 1875, 483: 1876. 4S7; 1832, 274; 1894-
90, 268 50; 1898, 310: 1S99, 296; 1901, 320; 1905, 333; 
3 % 1910, 293'; 1812, 231. 

Crédit foncier. — Communales : 1879, 433; 
18.80. 462; 1891, 307; 1892, 341 ; 1389, 312; 1003, 380; 
1312, 201. 

Foncières: 1879. 472; 1883, 341 ; 1833, 341; 1895, 
353; 1903. 383: 1803, 203; 3 » 1913 libérée, 395; 
4 % 1913, 422. 

Bons à lots: 1837, 62 50; 1SS3, 05 50. 
Chemins de fe; — Andnlous, 353; Bône-Guen 

ma. 337; Est-Algérien, 334; Est, 4 %, 33S: 3 %, 
346; nouv.. 331; 2 V4 %, 311; Grande Ceinture 
de Paris. 358; Midi, 3 %, 317; nouv.. 339 75: 2 W 
Si, 323; Nord. 4 %, 420 ; 3 %, 335; nouv.. 348; 2 >/j 
°/„'322; Orléans, 4 %, 415: 3 %, 363: 1884, 351 50; 
2 M, %, 315; Ouest. 3 %. 364; nouv.. 357 50; 2 <i %t 316; P.-L.-M., 413 50; (fusion), 339; nouv., 330. 

Diverses — Suez 3 % 3e série. 363; Omnibus 
de Paris, 374; Cie générale des tramways, 395. 

Obligations étrangères (Chemins de fer). — 
Andalous 2e série fixe, 303; Autrichiennes, Ire 
hj'p., 317 50; Cacérès var., 145; Nord-Espagno 
Ire hyp. 383, 4e tiyp., 345; Pampelune, 350; 
Barcelone prior., 387; Portugais 1er rang, 283; 
Lombardes anc, *91: nouv., 190; Saragosse Ira 
hyp.. 34S; 2e hyp., 345; 3e hyp., 3!3; Riazan. 
Ouralsk, 351; Volga-Bougouima, 409; Altaï, 
386 50; Central Pacific, 428; New-York, New. 
Haven, 467 50; Chicago, 432 50. 

Valeurs en banque (obligations). — Méridio-
nales, 280; Ville de Madrid 1808. 83. 

Actions. — Bruay, 15 90; Malacca ordinaire, 
118 50; Maltzolï, 110 50; Boryslaw, 7-1; Colombia, 
1,060; De Beers, ord., 301; preferred, 392 50; Ja-
gersfontein, 83 50; Tharsis, 149; Cape Copper» 
117 50; Ray Consolidated Copper, 148: ÏJtah Cop-
per, 53 50; Platine, 409; Shansi, I.S73; Tou-
la, 1,115. 

Mines d'Or. — Chartered, 10 50; Fcrreira, 
4-i 75; Léna Goldfields, 41 50; Modderfontein, 
B., 1S1; Rand Mines, 99; Robinson Gold, Si 50. 

COURS DES CHANGES 
Londres, 28 17 à 28 22; Espagne, 586 à 592; Hol-

lande, 243 Mi à 247 Mi; Italie, 92 à 91: New-York, 
588 Ma a 591 14; Portugal, 402 M> a 422 V4; Pétro-
grad, 178 Mi à 184 V4; Suisse, 112 à 114; Dane-
mark, 174 'A a 178 14; Suède, 176 à 180; Norvè-
ge, 176 ù 180. 

BOURSES ETRANGERES 
Change Madrid, 81 75; Barcelone, 81 93; Lis-

bonne, 737; Bucnos-Ayres (or), 49 1/10; Rio-da-
Janeiro, 12 5/16; Vaiparaiso, 8 3/4. 

flO U7ELLBS COMME RCTALE S* 
——. — — ■■■. ■—~-— 

GRAINS ET FAR i MES 
Bordeaux, 30 mai. 

Blés. — On cote : Blés du rayon de Paris,-
35 fr. 50 les 100 kilos, départ; blés de Bretagne, 
34 fr. à 31 fr. 75 les 100 kilos, départ; blés de: 
notre rayon, 48 fr. les 80 kilos, rendus aux; 
usines. 

Farines. — On cote : Farines américaines ou1 

anglaises, 44 fr. 50 les 100 kilos logés, gares on 
quai Bordeaux; farines de cylindres du Cen-
tre ou du Haut-Pays, 45 fr. 50 à 46 fr. les 10O 
kilos logés, gares ou quai Bordeaux. 

Issues. — On cote : Son gros écaille, 20 à' 
21 fr. les 100 kilos; ordinaire, 18 fr. 50 à 19 fr.; 
repasse fine, 21 à 22 fr. ; ordinaire, 13 à 19 fiy 
Le tout les 100 kilos nus, gares Bordeaux. ; 

Maïs. — On cote : Roux Plata disponible, 
39 fr. les 100 kilos logés, pris en magasin; nou-
velle récolte livrable vers fin courant, 40 fr. 50 
les 100 kilos logés, sur quai Bordeaux. 

Avoines. — On cote nominalement : Grises 
d'hiver du Poitou, 38 fr. les 100 kilos, gares 
départ; Bretagne grises, 36 à 37 fr. les 100 kilos, 
gares départ. 

Orges. — On cote : Orge de pays, 30 fr. à 
30 fr. 50 les 100 kilos nus, gares Bordeaux. 

Seigles. — On cote : Seigles de pays, 30 fr. à 
30 fr. 50 les 100 kilos nus, gares Bordeaux. 

Les prix ci-dessus s'entendent par quantités 
de 10,000 kilos, comptant, sans escompte, ga-
res ou quai Bordeaux. 

COURS DES GEMMES 
Les fabricants de produits résineux, réunis 

co jour ft la Bourse de Bordeaux, ont fixé, 
pour cette semaine, lo cours de la géminé a 
fr. 0,41 le iitre aux usages de Bordeaux. 

MARCHÉ AUX PETITS POiS 
Arbanats, 30 mal 

Lundi soir 12 fr. les 50 kilos. 
La cueillette étant à peu près terminée, 

les apports sont peu importants. 
Cérons, 29 mai. 

Lundi scir, apporis diminuent. Cours en' 
hausse 1,800 kilos, vendus 18 et 19 tr. les 50 ki'r.s 

Hials, 30 mai. 
Apport 30 quintaux. Cours: 18 tr, les 30 kii03, 

MARCHE D£ TOULOUSE 
Toulouse, 29 mal. 

Seigle, les 75 kilos, 22 fr. à fr. 50; orge, les 
60 kilos, 21 à 22 fr. ; avoine, les 50 kilos, prix 
fixés; maïs blanc, les 75 kilo s, 29 ù 30 fr.; ha-
ricots, l'hectolitre, 58 ft 60 fr. ; fèves, les «5 ki-
los, 23 û 21 fr. ; vesces noires, les 80 kilos, 22 fr. 
à 23 ir. 50. 

Sons, prix fixés par autorité supérieure. 
Fourrages. — Foin, les 50 kilos, 4 fr. 80 ft' 

5 fr. 30; sainfoin, Ire coupe, 5 fr. 20 ft 6 fr.: io 
et 3e coupes, -i fr. 70 à 5 fr. 80; paiLe de blé, 
4 fr. à 4 fr. 80; paille d'avoine, 3 fr. ft 3 fr. 30. 

KCE-'TÎSE DU COMMERCE DE PARIS 
(Cote officielle des Marchandises) 

Paris, 30 maL 
Sucres, Incotés. 
Huile de lin, 133 fr. 

MARCHÉ AUX MÉTAl.'X 
Londres, 29 mai. 

Cuivre. — Disponible, 126 UT. à trois 1:10:3. 
125 liv. 

Etain. — Disponible, 103 liv.; û trois mois. 
192 liv. 10 sh. 

Plomb. — Disponible, 31 liv. 10 sh.; époque, 
31 liv. 15 sh. 

Zinc. — Disponible, 80 liv.; ft trois mois, 70 liv.-
Fonte. — Disponible, 97 liv. 6 sh., comptani 

pour l'axpoxUOiuA, 



L'A PETTfT GIRONDE 

MARCHE AUX CESTIAUX DE CENON 
Du 89 mat. 

Vea u x ccai 
t'i S3011 i. 

Génisses, : 
33 

8 8 

Prix par iiHo 

I" qtû, 40 à 4'.'; 2». 3u « 35 
I" qlé, bS û BU' ; », 3a a 43 

Ce rnarcne est ouvert aux Bestiaux de toutes 
catégories, a unit heures du matin, en toutes 
baisons. — Bascule gratuite pour les clients. 

MARCHÉ DE PREMIÈRE MAIN 
du 30 mai I9td 

, Cours relevés par lo service de l'Inspection 
tics marchés, halles centrales du Bordeaux: 

Agneaux. — Pays ou Aveyion, ira uual.. les 
1W H-iloa, 330 à 33o fr.: Sa quai., SiO a 270 fr.; 
(0 quai., iso a 210 tr. tfétigory ou Basque, ire 
Hua:., 280 ù 321) fr.; De quai., 220 a 260 fr.; 3a 
«ual., ISO a 210 fr. 

Cèpes. — Champignons de Paris, le kilo 2 
ïr. W a ■> fr. 30. 

Chevreaux. — Deux-Sèvres, 1rs 100 kilos, 
iso A 230 n\; Uaiite-vieiine, 2u0 à 230 fr.; Pé-
rlgord, m il 3'JO fr. 

Coquillages. — Huîtres vertes, le cent. 3 à 
? fr.; moules, ie colis, 3 a 12 tr.; palourdes, 0 

a 7 fr. 
Fruits. — Cerises bigarreaux, les 100 kilos, 

M a KO fr.; autres qualités, 00 ft 80 fr.; ba-
nanes, le cent, (i ft 10 fr.; dirons, le cent, C 
'il 9 fr. ; fraises, la caisse, 40 nuit, ft 1 fr.; oran-
ges, lo cent, 7 ft 12 fr.; pommes diverses, les 
$03 kilos, ;>l fr. 50. 

Lapins. — Lapins morts, les 100 kilos, 290 à 
810 fr. 

Lbsirraps. — Artichauts de Ma eau, la doux., 
30 cent, à 3 fr.; asperges, la boite 30 cent, ft 
:-: fr.; choux pomméo, la dou/.., 1 fr. 25 ft 5 fr. 50; 
céleri, la douz., 40 cent. :V I fr. 5-0; chicoréa, 
■la dou/.., 50 cent, ft 1 fr.: cresson, 83 cent, ft 
.1 fr.; carottes, lo paq., 30 cent, ft 3 fr.; épi--
nards, la deuz., 70 cent ft 1 fr. 20; laitues, 
70 cent, ft 1 fr.; navets. 10 cent; ft l fr. 20; 
r.sst'lo. 30 cent, ft 40 cent.; petits pois, le kilo, '0 ft 50 cent.; pommes de terre vieilles, les 
101 IdlOS, nouvelles, 40 ft 50 fr. 

Œufs. — Midi et marques similaires, le mil-
le. 131 ft 111 fr.; Nord, 139 h 140 fr. 

Poisson de mer. — Anguilles grosses, le kilo, 
£ fr. 50 ft 3 fr.; moyennes, 1 fr. 50 ft 1 fr. 70; pe-
tiltes, 0 fr. 00 à 0 fr. 80; barbues, 2 fr. 50 à 

3 fr.; crevettes (Arcachon), 1 fr. 50 ft 3 fr. 50; 
crevettes (Santé), 4 fr. 50 ft 0 fr.; éperlans ou 
Trogues, ie cent, 1 fr. 50 ft 2 fr. 25; grondins 
'gros, les six. 8 à 10 fr. ; moyens, 5 ft G fr. ; pe-
tits, la douzaine, 2 ft 3 fr.; homards, le kilo, 
S fr. ft 3 fr. 50; langoustes. 0 ft 7 fr. ; maque-
reaux, lo cent, 10 ft 40 fr.; mai-trames, la 
(pièce, 4 ft (I fr.; merlans, la douz.. 0 fr. 80 ft 
1 fr.; merlus, le kilo, 2 fr. 50 ft 3 fr.; mulets 
Igros. 2 fr. 50 à 3 fr. ; moyens et petits, 2 fr. 50 
'ft 3 fr. 50; raies. 0 fr. 90 ft 1 fr. 20; rougets bar-
fcerts, la douz., i fr. 50 à 4 fr.; rousscaux, le 
îkllo. 1 fr. (O ft 1 fr. 90;-rovans d'Arcachon, le 
cent, G ft 7 fr.; sardines de Baronne, 5 fr. à 

S fr. 50; de Bretagne, G fr. ft 7 fr. 50; CoUIoure, 
3 ft 4 fr. : soles grosses, le kilo. 4 fr. ft 5 fr. 50; 
moyennes, 3 ft 4 fr.; petites 1 fr. 50 à 2 fr. 50; 

thons, la pièce, ï fr. à 2 fr. 50; turbot, le kilo, 
2 fr. 50 ft 3 fr. 50. 

Poisson d'eau douce. — Aloses, la pièce, 
1 fr. 75 A 4 tr. 50; gatï, lu douz., 1 fr. 50 ft 
2 Tr. 50; galles, S fr. 30 ft 5 fr. 50; lamproies, 
la pièce, 2 ft 5 fr.; saumons frais, le kilo, 
3 ft 8 fr. 

Volailles. — Canards, 100 kilos, 320 ft 350 fr.; 
dindes gros, 290 ft 320 fr.; pigeons fuyards, les 
Vingt, 15 ft 20 fr. ; gras, 30 ft 40 fr. ; moyens, 

25 ft 30 fr.; pintades, 90 ft 110 fr.; poules et coqs, 
109 kilos. 350 ft MO fr.; nonles dindes. :::!0 ft 310 
fr.; poulols, 330 ft 450 fr. (Le tout poids mort) 

levue de ia Semaine 
PROOUITS RESINEUX 

L'Essence de térébenthine 
La situation présente peu do changements et 

los conditions du marché sont identiques a 
celles que nous exposions dans notre précé-
dente chronique; tout ce quo nous pourrions 
ajouter, c'est que le mouvement rétrograde 
qui désorienta quelque peu le marché durant 
cinq a six semâmes parait enrayé. 

Sur le dernier marché de Uax, on a payé l'es-
sence ft 104 et 105 rr. .10 

Les moyens do transports ont été facilités 
dans le Midi, et cola donne quelque élasticité 
dau.s les échanges. 

Londres, qui inscrivait 11 y a huit Jours la 
cote térébchthineuse de 43 ah. >,j, vient de faire 
successivement 43 faible le 20 mai, 42 G plus 
faible lo 22, 42 3 lo 2:1, 42 4 soutenu le 21, 13 plus 
ferme le 25 et enfin 43 le 2G mai. Toutes les 
précitées cotes en disponible. Pour le livrable i 
sur trois ft six mois, le cours s'établit aux en-
virons da 43. 

Savannah qui, depuis trois mois, descendit 
petit ft petit les échelons de la cote de 55 cents 
jusqAi'a 33 cents le gallon de 3 litres 785, reste 
plutôt faiblard ft ce dernier prix. 

Produits secs 
On a'traité quelques petites affaires à Dax 

aux prix suivants : 42 fr. 50 ft 42 fr. 75 pour les 
lirais; les colophanes, ft 41 fr. La fabrique ne 
consentait 11 vendre que de minimes quantités 
aux prix ci-dessus, et pour de forts lots les 
fabricants landais exigeaient 43 fr. pour les 
brais et 45 tr. pour les colophanes. 

Los résines à Londres sont toujours aux mê-
mes prix : le grade américain commun, à 21 
sh. 3 d.; le grade G., à 21 sh. G d., et la W. W., 
ft 27 sh. 

Savannah est invariable, à 4 dollars 40, pour 
la sorte F. 

Ce qui se passe en Amérique 
Les -cotes térébenthineuses et des «secs» 

sont fâcheusement impressionnées par ce fait t 
que les réception ont été plus lourdes que i 
I an dernier et que les demandes de la sal- I 
son, n'ont pu encore absorber tous les pro- J 
duits frais de la nouvelle récolte. Jusqu'à • 

l'heure actuelle, la différence s ir 1915 présen-
te une moyenne de 25 % do production supé-
rieure de l'année 1915, ce pourcentage est :>p-
proximatit et non encore officiel, mais il est 
probable que la vérilé ne s'écartera pas beau-
coup do ces Chiffres. Co supplément de pro-
duction semble avoir ou comme conséquence 
Immédiate, Jusqu'à maintenant, une plus 
grande réserve ft acheter de la part des con-
sommateurs, mais 11 est probable que la fa-
çon d'envisager l'avenir se modifiera sous 
peu. On croit en effet que lus industries con-
sommatrices conviendront du danger qu'il y 
aurait pour elles ft ne pas « sa couvrir» a.u 
plus vite. S'il est dos consommateurs qui en-
visagent la possibilité do so procurer de l'es-
sence ft bas prix et ft leurs besoins, d'autres, 
plus prudents, estiment au contraire qu'il est 
prudent de stocker aux prix présents, car qui 
sait jusqu'à quel prix monteront les résineux 
lo jour où. les hostilités cessant, les deman-
des de l'étranger deviendront plus abondan-
tes ? 

Pour l'Instant. les grosses affaires de résine 
qui se traitent on Amérique sont surtout fai-
tes pour le comnto des industries rie guerre; 
nous ne pouvons citer de noms de vapeurs 
transportant les "dites cargaisons sur les di-
vers ports de l'Europe, ni de points d'arri-
vages des côtes européennes, mais il nous est 
permis de dire que plus do 30,000 fûts de 
résines ont été chargé* depuis moins do trois 
semaines, à destination du nord de l'Europe. 

Em. Bx. 

Londres, 29 mai. 
Essence de térébenthine. — Lourde. — Dispo-

nible, 42 sh. 14; valeur juin. 42 1/4, payé. 
Résine. — Disponible, 20 sh. 9 d. 

^ LA VERITABLE 

e 
DE PARIS ^ 

de 
PRIX OFFICIELS 

est lo guide idéal de la couturière et des da-
mes qui suivent la mode parce que ses créa-
tions savent mettre en évidence le charme, 
la gr&ce, l'élégance et la simplicité du goût 
français, le seul apprécié dans l'univers. 

Le numéro de Juin contient deux supplé-
ments gratuits : un patron découpé, taille 
44, et une belle gravure coloriée hors texte, 
sur papier fort, d'un aplandida tailleur, pou-
vant servir d'affiche aux couturières. 

50 centimes le Numéro 
Dans les Magasins et Dépôts 

de la Petito Gironde. 

dans les Magasins et les principaux Dépôts 
de la Petite Gironde 

2,25 le fMC, de 50 pour 4 mois 

1.25 le i/2 fl. de25 pour 2 mois 

0,50 pochette deSponr33emainca 

SUS aux SOGhes. Caricature cinglante en couleurs. 
tfnQ Nuit du Kronprinz. Texte illustré. 
Leurs SP.Uiies. Portrait charge du Kronprinz. 
La Guerre par te Crayon. Caricatures vengeresses. 

Histoire anecdotique 
da la Guerre, 

photographies et gravures 
en couleurs. 

Chariot, Empereur 
du Monde. 

Aventures liora de Franco 
d'un Gamin de Paria. 

1 12 Grandes Pa^ee, ttont 6 en couleur».. 
\ £a Testa cher toss DM Côrrespondaats S 

LE EETOUM D'AGE 

3W3gSg£ :^t!^A \ Bureai; des Oomainss de Bordeaux 
102, rue Sainte-Catherine, 102. 

VENTE 
d'issues eî de Matériel 

Le mardi 6 juin 1910, à. 9 h. M, 
aux magasins du Service des vi-
vres de la place do Bordeaux, 
rue Beck, n» 11, il sera procédé 
prr le Receveur des Domaines à 
l'adjudication aux enchères pu-
bliques, en plusieurs lots, des 
issues et du matériel ci-après: 
f-3 Pain de guerre 

manqué 75 q" mw. 
2» Pain de guerre 

avarié 45 — 
3o Balayures de son... 4 — 
4o Criblurcs de blé 200 _ 
5o 1.8G0 sacs divers. 
C» 2,108 caisses à pain de guerre 

et à conserves de viande. 
Et 300 quintaux métriques do 
bois de caisses démontées. 

Au comptant, 5 % en sus, sans 
aucune garantie. Enlèvement im-
médiat. 

Le Receveur des Domaines, 
BONN AL. 

POUDRERIE NATIONALE 
DE SAINT-MEDARD 

La Poudrerie de Saint-Médard 
demande des ouvriers chaudron-
niers en cuivre et en fer, char, 
pentiers en fer et en bois, ajus-
teurs, tourneurs, serruriers, sou-
deurs autogènes, menuisiers, plâ-
triers, cimentiers, briquetiers-f u-
mistes, ferrailleurs en ciment 
armé, plombiers et manœuvres 
ainsi que des surveillants. 

Le transport entre Bordeaux 
et Saint-Médard est gratuit. 

Pour fous renseignements, écri-
re au Directeur ou s'adresser au 
secrétariat de la Poudrerie. 

Toutes les femmes connaissent, 
les dangers qui les menacent ù 
l'époquo du RETOUR D'AGE. Les 
symptômes sont bien connus. C'est 
d'abord une sensation d'étouffe-
ment et de suffocation qui étreint 
la gorge, des bouffées de chaleur 
qui montent au visage pour faire 
place à une sueur froide sur tout 
le corps. Le ventre devient doulou-
reux, les règles se renouvellent ir-

réguliêros ou trop abondantes, et bientôt la femme la 
plus robuste se trouve affaiblie et exposée aux pires 
dangers. C'est alors qu'il faut sans plus tarder faire 
une cure avec la 

Eriger ce portrait. 

Nous ne cesserons de répéter que toute femme qui 
atteint l'âge do quarante ans, même celle qui n'é-
prouve aucun malaise, doit faire usage de la JOU-
VEÎiGS de l'Abbé SOURY à des intervalles réguliers, 
si clla veut évsîer l'afflux subit du sang au cerveau, 
[a congestion, l'attaque d'apoplexie, la rupture d'ané-
vrlsme et, ce qui est pis encore, la mort subite. Qu'elle 
n'oublia pas que lo sang qui n'a plus son cours habi-
tuel se portera de préférence aux parties les plus 
faibles et y développera les maladies les plus péni-
bles : Tumeurs, Cancers, Métrite, Fibrome, Maux d'Es-
tomac, d'Intestins, des Nerfs, etc. 

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY se trouve dans ton 
tes les Pharmacies : le flacon, 4 francs; franco gare, 
4 fr. 69; les 3 flacons, franco, contre mandat-poste 

12 francs, adressé à la Pharmacie (Wag. DUMONTIER, 
à Rouen. 

(Notice contenant renseignements gratis) 

I - • car elle seule peut vous guérir I 

38BI8ISÏ 

[!G'J3 ACHETONS atl COMPTANT, ARQSÎJT DE 3*JIT2 . rntss non m ciiPiis liSiis3-
U&nqizs A.. ZiÉVÊQlTE <& C", 1, Rua de la H&nqvie, l'avis. 

ri IL U I ! H L sIlJlLÎ lit-nHlîhle contre Coca.ifila, Kasiâ»!!s. etc. 
Prix avantageux. — Joseph VSTAI.I, il, l'aa BSeoe, PARIS (9* an-.). 

Uleèrss,Eeztea Variqueuses 
ism , •} _ i ■ rs thrlres, herpè». vices-du tons, plaies de J Mg adlftS M m mauvais» nature réputée, incurable,, 1 

mUiUtiies Utf la S W^-Js(ÎIi! iniaiiHMement guéris, mémo en 

ririo»au ÎMiïEifJï VÉ8ÉUL fin Df WOLF1 
i Pour retwvcir cette DMryeiHaus» n-.-Hliode G2AT:3 ci r'.tANZ)^ écrira 
L£ à fiï. A, PASSroUEUX (£3 L). Spécialiste i% fteô&ïPaisr:*.àB0X22ASSl 

fa a Km i 
GuéfisSÀ assurée sana piq&ren. vlsgt ans de succès par les 
GOST2TES SAINT-MAHO sa TAYUYA, omélioratioa loihi£dmle des ■ 
a;cj,irnt3tPrtiaii cs : AtamiS. Rhumatismes, L lccre-i, Eczéma, Paralystr, 
(Ui/nntCf VlKnteê. Boutàns, Chute de. cheveux, .Métrite, Ecoulements. 
U Fla.,10 fr. Esrkti. Ecrire : SÏUH rS" EÏG!S5i;0H, 24,ri!8 Etlenne-Marcol, PcrSs. 

A Bordeaux : PU'* BOUSQUE T. S. me S«tnic «Catherine. 

80 MiH EXTRA 
l'h» , r.Pe*ronnel n< 
CH. H5I 0L3'.-.0:.TFM.ï Q\ 

toutes 

V i H S 
CIDRES 
Vit qa»l P-vlu Jate 

i MEILLEURS 
iortleaux. 

UENDAYE-PLAGK. A louer moi-
si lié prix app. nieub., neuf, vue 
a, nier. Pyrénées, Esp. Ec. Dumas 

Paluu s-y! ' Loui 
fi. r. si.l: omi, au niagas. 

DON qn?PKi:u ou COUPEI 
t3li\L\\'('.!IOit demandé, l 

ECSE I 
bien 

*ayé, Ul, rue Héron, Bordeaux. I 

PSftTfîHB M*»'* -1/30 IIP, état 6?3*»<5=WBJ neuf, accessoires 
complets, 2 réservoirs cuivre S0 
litres. Voir 1, chemin do Pessac. 

SÎBJ achète tout: meuble, plume, 
wca lame, zinc, cuivre, bicyclet-
te, machine ù coudre, grenier, 
etc. MASSEZ, 2<i, cours Cicé, Bx. 

GYOLETC. P. igftSS* 
P. CASTEX. 405, bJ de Caudéraa. Bx 

Achète comp» échoppe ou mr.i. 
son rapp. Laval, r. St-Jean, 30. 

GARÇON DE C0URBE8 deman-
dé 128, cours Victor-Hugo, Bx. 

oeal ou Café demaivlé pour ci-
. né-concert. Lcr. Wiot, Havas. 

M. AUred LEON, iivlustriel, de-
meurant à Bordeaux, rue Fon-
daudège. no 155, 

ïït la. Raymond PA1LLTE, In-
dustriel, demeurant à Bordeaux, 
rue Crolx-de-Seguey, no 109, 

Ont l'honneur de porter à la 
connaissance des tiers qu'ils ces-
sent amiablemont, ù partir du 
31 mai 1910, le commerce d'auto-
mobiles qu'ils exerçaient en com-
mun cours du Jardin-Public, 
no 32, et rue Fondaudège, no 155, 
sous la dénomination 

A. LÉON ET C». 
Chacun d'eux, à partir da cet-

te date, continuera ce môme 
commerce sous son nom per-
sonnel. 

|g Les époux Bergeron 2 rtWIO ont vendu leur fonds 
de commerce, 8, rue Vieille-Tour, 
aux époux Roux. Les opposi-
tions, s'il y a lieu, seront reçues 
chez M Laboile, 4. rue Coclll-
lac, jusqu'au 10 juin 1910. 

B ICYCLETTE de dame occasion 
à vendre, 12, rue Lamourous. 

B OIS de construction a v. S'ad. 
M. Gonzalez, 104, rue Delbos. 

Homme sérieux dem. empl. sur-
veillant, encaissements, garde ou 
autre. Bonnes référ. Accepterait 
rétribution modeste. Grangey, 
19, rua Castelmoron, Bordeaux. 

A vendre jolie suspension à gaz, 
table t jeu, jolie lampe colonne 
oiix blanc et bronze doré, 5, rue 
Scaliger, le matin. 

On demande jeune garçon de 11 
ù 10 ans pour courses. S'adres-
ser au Magasin de la « Petite Gi-
ronde », 257, rue Judaïque. 

Savoir-L'ivre — Obligations Sociales 
Usages Mondains — Notes h}times 

HotiVeile Encycicpédie populaire, revue et corrigée 

-wwwwvwv 

Un volume relié de 450 pages, contenant 
des indications utiles sur tout ce que nous 
avons a faire dans la société, depuis la 
naissance du bébé jusqu'au décès d'un mem-
bre de la famille ou d'un ami, sans oublier 
la correspondance (aven formules et modè-
les), les réceptions, les domestiques, les vi-
sites, etc. C'est un livre indispensable à tous. 

Prix : 1 ff. ^£3 
Envoi franco poste contre mandat de 

2 fr. 25 adressé au directeur de la « Petite 
î Gironde », à Bordeaux. 

Indicateur P G 
CHEMINS DE FER 

MIDI-ORLEANS-ÉTAT 
Economiques & Départementaux 

Pour le SUD-OUEST 

EDITION È MOIS k JUIN 
Avec les nouvelles modifications qui vien-

nent d'être faites aux horaires des trois 
réseaux et de quelques lignes départemen-
tales, à dater du 1er juin. 

L'Indicateur P G est en vente dans tous les 
magasins et dépôts de la • Petite Gironde », 
les kiosques et les bibliothèques des gares. 

Prix : 40 centimes 
(Franco poste, 45 centimes.) 

La hausse considérable et persistante sur 
les papiers nous oblige à porter a 40 centimes 
le prix de notre indicateur. 

t 

Lé Direetattr ; Marcel GOUNOUILHOU. 
La Gérant : Georges BOUCHON» 

bordeaux 
Imprimerie GOUNOUILR'QU 

rua Gulraudfl, IL 
Machines rotative» Marin ont 

et vous concourrez à la 
Défense nationale. 

VOUS GAGNER!!/. »E L'OR 
en achetant l'un des Cces ci-après : 

Cce GRAiftS, FOURRAGES et 
LEGUMES SECS, donnant 4,200 tr. 
de bénéfice net. - Prix : 3.0C0. 
EiasvruePorle.Dtjeaux. Px à débattre 
EASJRÎO.UE imperméables militair" 
dont le prix d'achat est à recouvrer 

8 fois 
en la seule année 1916. 

Meublé, biensiluéet bien ienu, 
Prix : 7,500. 

Dépôt de Pâtisserie, donnant 
un bénéfice journalier de ? à 8 !r. 

Epicerie réputé» 
et excellemment placée, 

prouvant do 30,à 35 tr. de bénéf. p. j. 
Sîar très coquet à acquérir dans 

les mclli. ccmcl, par hme du métier. 
GRAKD RESTAURANT, l'un des 

premiers de Bordeaux. 85,030 fr. 
de bénéfices annuels. 

Tous renseignements sont gratuits. 
Mais it n'est répondu qu'aux lettres 
contenant une carte-lettre por-
tant nom el adresse du Demandeur. 

" BORDEAUX-TRANSACTIONS " 
S, place £i'©!Mlau«5èîçe (9 à U - 44 5) 

ALLO! 9-CI. Réparations machi-
nes à écrire t*»" marq. Rapidité 

ot avec garantie. Téléphone 9-61. 
lnter-Oftlce, 52, allées de Tourny. 

OU BiSIiE LOIIEe 
pour juillet et août 

Jolie Propriété ou peiii Château 
confortablement meublé, avec 
beaux ombrages et à proximité 
de l'Adour ou de la Nive. Ecrire 
avec détails à M. VAP.NIER, 
Agence Havas, Bordeaux. 

"~2@0 SULFATEUSES"-
neuves, tout cuivre, 30 fr.. l'une. 
Réduction importa par quantité. 
LAC A Y, 03, cours Pasteur, Bx. 

COMMUNE DE ÇENON 

SERVICE DES EAUX 
Adresser à mairie offres pour 

fourniture de deux pompes. 

|fîp COFFRES-FORTS "S 
|UI». Meubles de bureau g 

43, cours d'AIbret. 1 
Achat de bons Mobiliers! 

USINE A VENDRE 
Périgueux, pouv. servir toutes 
ind., pr. rivière navigable Jusq. 
Bord x. Ronselg.,191, c. St-Jean, Bx. 

DfSSSSS touer appartement ou 
rUysI propriété, trouver lm-
m uble, commerça ou emploi, 
lisez la t Feuille d'Annonces», 
en vente dans tous les kiosques. 

l'ours de Cou, lloas et Etoles 
Marabout el Autruche 

Assortiment et bon marché 

MERCERIE MODÈLE 
121 Cours d'Alsace-Lorraine 121 

fi y je Les patrons sont priés 
rte"© lo taire connaître a la 
Itourse belge du travail, 4, place 
Frédéric-Sauvage, à Ste-Adresse 
(Seine-Inférieure), les vacancea 
d'emplois survenues dans le per-
sonne1 de leurs établissements. 

A U terrain iqdustr', raccord» 
» " voie ferrée. S'1* 32,b<n'alence 

PORTRAITS D'ENFANTS 
l'XORiAN, 11, rue Dauphine. Bx. 

Grands Portraits primes. 

UT IfîHE bétail demandée: Au 
Producteur, 63, r. St-Remi. 

omptable non mobil., réf. 1er 

ordï,dcm.emp.Ec.Belmon,Hava« 

VENTE AUX ENCHÈRES 
en l'tude de Mo CHAMBARÏERE, 
notaire à Bordeaux, 10 cours de 
Gourgue, le mardi 20 juin, à deux 
heures, on deux lots, des fonds 
de commerce G.Chicard fils aîné: 

le' lot: Fonds de commerce et 
dénomination commerciale G. 
Chicard fils aîné avec les mar-
ques. 

Mise h prix: 1,000 fr. 
2e lot: Firme et fonds de com-

merce Jean Chicard. (Cave de 
Gaillot). 

Mise â prix s 500 fr. 

Anglais par prof. angl. Cours 
de débutant pour 6 élèves 

commt 2 juin. Espagnol par prof, 
esp. Comptabilité, sténo-dactylo. 
Se faire inscrire : Ecole anglaise, 
6, rue Margaux, Bordeaux. 

Oham. av. ou s* cab. gcl diee, m. 
pr=. M. Bor, pi» r. St-Projet,Bx. 

,a SJÈNDRE: Rodos de traverses 
n I et de 2 mètres. S'adresser à 
LAVAL, Mimlzan (Landes). 

B ON" CHAUFFEUR D'AUTO de-
mandé do suite. Ec. av. toutes 

référenc. Sandré, Fume! (L.et-G.) 

S M phares, lanternes, généra-
tx Biteurs de marques; pneus 
Michelin 920/120, 710, 760, 810/90 lis-

ses, fer rés.Renault,40ter, al. Orléans 

AUTOS à v.: Bébé Peugeot t'« 
ôquip. et Renault 9 IIP, 4 pl., t. 

access. Garage, 31, r. Ifuguerle. 

Â I°r, pr. Tourny, appartement 
meub'. av. ou s. cuisine. Ad. jl. 

m DEMOEioicrnflaens 
connaissant travail de bureau. 
Frantz Malvezin. à Caudéran, 
ParoBordelafs. 

fllî DÊMAîîOE scierie forestière 
Un pour trav. à fao. ou achète-
rait mitier à ruban av. access.; 
dem. égal, scieur-affûteur. S'ad. 
Ribot, à Caudos, par Mios (Gde). 

£5M DEM. homme 25 à 40 a., lib. Vn i. serv. mil., pouv. servir in-
firmier d. clinique voies urinai-
res. S'ad. 23, Intendance, 1er et. 

IINS. Achète cher vins de lie ou 
r avariés. Ec. Orhan. Ag. Havas. 

'IAIUES hommes, achat 
au plus haut prix. — 

E. Renouleau, 23, p" Mériadeck. 
¥EST' 

BEBE CACHÉ par" ' femme 
de ménage des pl. sérieuses. Dis-
cret, abs. Bonnin, Le Verdon(G<ie) 

DEMAHDEe\nouC^er
8
ncailK 

pentiers ot menuisiers. Riffaud, 
barrière Benauge, Floirac (Ga«). 

A U bateau de famille acajou 
W.s m. sur 3 m. larg., à déri-

ve. S'ad. Docteur Brun, Arcachon 

RETOUCHEUR p. agrandissem'» 
demandé 121, cours d'AIbret. 

£JU DEM. UN HOMME sachant 
UFI conduire les chevaux. Référ. 
exigées. 20, r. St-François, Bx. 

m 
go. 

DEM. ouvriers menuisiers ou 
ébénistes p. de l'assembla-
S'adr. 6, rue de Pessac, Bx. 

C tiLOTTIÈRES en atelier, rue 
d'Alzon, 143 bis. 3 fr. par jour. 

Travail continu. 

MOTO-MAG. C. Claudel-F. élas 
à v. 400 fr. Car, spider, phaé-

ton, phares, 6, r.Cliantecritprolsee 

AU DEMANDE comptable in-
vn dustrlel, 30 ù 40 ans, habi-
tué aux affaires, avec référen-
ces. Ecr. Tailler, Agence Havas. 

A UEM^BE2 chevaux, 2 \oi-
tfËHIjnC turcs, 2 harnais. 

S'a.lr. Président Société coopéra-
tive de panification de Saint-Mé-
daril-d'Eyrans (Gironde). 

Manuel du Pêcheur (la Pécha 
usuelle et pratique), par Mau-
rice Caba. — Un voiuïûô car-
tonné de près da 500 pages, il-
lustré de nombreux desslnst 
9 fr. 9» (franco poste, 1 fr. 85). 

Les Confidences d'une Aïeule, 
par Abel Hermant. — Un élé-
gant volume da près da 300 pa-
ges. illustré de nombreux des-
sins do Louis Morlni 9 tr. Si 
(franco poste, l fr. 25) 

Pouv les ouvrages à expédier franco, adresser les commandes 
avec le montant en mandat-poste, au Directeur de la Pe«Ité 
Gironde, 8, rue de Cheverus, à Bordeaux. 

VOiLb .U.RIftJÂIRES. - La SYPHILIS ne «nêrit 
que par injections de <ÎO«. Clinique Wassermann, 
rue Vital-Carie.. 28, BORDEAUX. Guériton tn une 
séance des Rétrécissements et des écoulements. 

SAGE-FEMME prend, pension n" 
pour ménage, couture — Mm» 

CHEVTLLIAT, r. Judaïque, 110 bis 

Coffre-fort demandé à titre de 
prêt. Hôpital de Loretle no 20, 
rue de Saintonge, 32 

Jeune homme non mobilisable 
demandé pour bureau. Bon dac-

llavas, Bordeaux. 
lographe. Ecrire Ribo, Agence 

A LOUER chambre garnie pour 
jeune fille ou dame soûle dans 
maison respectable, 82, rue Ju-
daïque. 

PERCHERONS gros traits, 
Culture et à deux fins. 

ODE.VU, 80. ruo do ('.estas. 30 

OK COUPONS DIVERS trou-
«W vés le 21 mai. — S'adresser 
à BLAIN, 6 bis, rue Cornu, Bx. 

PERDU broche or Jardin-Public. 
Rapporter 121, cours d'AIsace-

et-Lorraine. — Récompense. 

R ECOMPENSE h qui ramènera 
un chien coupé dogue, poil ras 

roux, avec tic, 142, c. Victor-Hugo 

Perdu porte-monnaie contenant 
30 fr., dont un billet de 20 fr. et 
deux de 5 fr. Rapporter rue Ju-
les-Delpit, 41. Récompense. 

MË. CHANVB1L FUFUKS 
Marchands.de chevaux recevront 
le 2 juin un grand convoi de 
chevaux de tous genres, 

Rue l.ecocq. 87, BOtd«an*. 

Tu mériterais une punition, dit le maj'or. Si tu te ser-
vais de Dsntol, tu n'aurais pas la... tête comme cela. 

Le Dentcl (eau, pâle et poudre) est un dentifrice à la fois 
souverainement antiseptique et doué du parfum le plus 
agréable. 

Créé d'après les travaux de Pasteur, il détruit lous les 
mauvais microbes de la bouche; il empêche aussi et guérit 
sûrement la carie des dents, les inflammat'Ons des gencives 
et de ia gorge. En peu de jours, il donne aux dents une blan-
cheur éclatanle et détruit lo tarlre. 

Il laisse dans la houche une sensation de fraîcheur déli-
cieuse et persistante. 

Mis pur sur du coton, il calme instantanément les rages 
de dents les plus violentes. 

Le Dentol se trouve dans toutes les bonnes maisons ven-
dant de la parfumerie. 

Dépôt généra] : Maison FRERE, 19, rue Jacob, Paris. 
Le DENTOL est un produit français. 

Il suffit d'envoyer à la Maison FRERE, 
19, rue Jacob, Paris, cinquante centi-

mes en timbres-poste, en se recommandant de la Petite 
Gironde, pour recevoir, franco par la poste, un délicieux 
coffret contenant un petit flacon de Dentol, une boîte da 
Pâte Dentol et une boîte de Poudre Dentol. 

jgi Vous jqv.î «oaâfres do : cœur, 
_ eatosiac, diabita, aliîQŒÎr.s, constipation, 

entérite, muraetisme, prostatilo, goutta, obésité, eeciiEa, r,«n3ssthénie, etc. ?, 
Giiii'iasez-vaaa par la méthode A380LO«EMT VE6ETAIE da M. l'Abàé ,WMmS; ■ 
ûacioa Cnré de Marlabmevillo (Somme). Broctraro Gralatts. llaeéoat Botanfo» *•'-• 

de 1 abbé WiiaS, Usa Victor-Hngo, 128, Tours (I.-et-L,j. 

EH VENT£ dans les magasins el dépôts de la Petite Gironde : 
QUELQUES OUVRAGES 

UTILES ou INTÉRESSANTS 
& prix très réduits» 

A la Ligne flottante, par Félix 
Rémy. — Un volume broché de 
250 pages, avec Illustrations: 
i) fr. 75 (franco poste, 1 fr.). 

Manuel pratique de Travaux de 
Dames, par tante Marguerite. 
Un volume cartonné de près 
da 400 pages, illustré d'un 
grand nombre de dessina tt de 
planches: 1 fr. 95 (franco pos-
te, 2 fr. 35). 


